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et les autres m'ont parlé, les oeuvres de tous nos amis portugais: vous-même 

; 

, 

Mario, Perez, Botas et Isabelle - puisque pour les riverains du Tage le pro- 
blême du transport ne se posera pas ! 

Vous êtes bien gentil, cher Artur, de me demander des nouvelles de 
l'exposition de Simone à Vigo, mais nous ne savons rien d'une telle exposition: 
celle dont nous vous avons envoyé le catalogue "doublement" illustré était à 
Valence, et depuis, nous n'avons pas entendu parler d'une autre ??? Se pour- 
rait-il que quelque démon castillan ait, sans que nous le sachions, transporté 
d'un coup d'aile les collages de Simone d'un bord à l'autre de la péninsule ? 
Dans ce cas, ce ne pourrait être qu'un démon sympathique, sorti des pages 
d'un roman picaresque de la bonne époque, et nous ne pourrions que nous en 
féliciter. Mais pour l'instant, nous ne savons rien d'une telle aventure,.. 

Ce que nous aimerions connaítre, en revanche, c'est l'adresse personnelle 
de Pereira Coutinho, qui a complêtement disparu de notre horizon, aprês avoir 
longtemps maintenu avec nous des relations d'ailleurs parfaitement correctes 
et sympathiques. Mais il détient encore une quinzaine de collages de Simone 
en plus de ceux qui lui appartiennent à titre définitif, et comme plusieurs 
expositions sont en vue (notamment à Lyon et au Musée des Beaux-Arts de 
Poznan), nous aimerions bien les récupérer, Nous ne pouvons plus joindre 
Coutinho à sa galerie, puisqu'elle n'existe plus; et je ne retrouve pas son 
adresse personnelle. Voilà pourquoi je vous demande ce petit service de nous 
la donner, 

Vos beaux dessins, cher Artur, dorment toujours d'un sommeil paisible 
dans mon garage, et sous l'emballage remarquable qu'ils avaient reçu au sortir 
de l'exposition d'Ixellzs, Je ne sais que faire, car ils sont trop lourds pour 
que je puisse les confier à un voyageur "à pied" (même un seul), et je n'ai pu 
réussir à persuader les gens de la Fédération Gulbenkian de m'aider à les 
rapatrier., Et lors de sa derniêre visite chez nous, Coutinho n'avait pas voulu 
les prendre, En attendant, l'un d'eux vous représentera dans l'exposition 
"Phases" de Lyon au printemps prochain (date non encore fixée). Mais les 
autres ? 

Songez aussi, cher Artur, à de nouvelles photos (enfin, au moins une 
pour le prochain "Phases".)Il me faudrait aussi des photos de Raul Perez, 
Botas m'a déjà envoyé sa participation. Quant à Mario, il est intermittent, 
mais m'a annoncé des textes: toutefois, il semble qu'Isabel, malade, ne soit 
pas à même de les traduire, J'attends donc, de pied ferme, des nouvelles de 
ce côté, 

Pour vous, cher Artur, nos pensées les plus affectueuses, en attendant 
de vos bonnes nouvelles.,



Parias, cae 30 Octobre 1977 

UNIVERSIDADE DE EVORA 

Arquivo ;& AL: hgº_(l_ºl_- 
Três cher Artur, 

En meins votre lettre du 25 (dont certaeins sccents "pessimistes" 

asont heureusement gommés psr la converssation téléphonique que j'si 

eue avec vous vendredi, vis Issbel). J'sespêre que les renseignementa 

manquants vónt maintensnt vous psrvenir s moi, sussi bien em ce qui 

concernes 1s question des prix que leas sutres indicsations nécesseires, 

F'ei faib toutes les recommandations possibles et imaeginsbles à Mmes. 
et MM. las paintres. Maia ils sont incorrigibles ! ILl faudrsait tous 

les pendre au dernicr poil de leur pincesu ! Notez, cher Artur, qu'en 

ce qui me concerne, je vous si donné lea prix de toutes les oeuyreas 

que j'svais confiées à Henri. Pour les autres, ja ne pouveis rien 

faire, ignorant moi-même ces prix. Msias j'espêre que cels ve a'arranger 

in extremis. Toutefoia, dana le ces générsl des élémants manquanta, 

je propose, comme déjà dit, de fsire ce qu'on fsait toujours dans ca 

Csa 1Jà t portaer asous le nom de l'srtiste ls mention '"renseignementa 

non communiqués!! ou un petit signe renvoysnt à cette mention en bas de 

PE BG Plutbtfque de retarder dangereusement l'impresaion (même de la 

feuille sdditive) pour un ou deux lambina suxquels seul leur tslent 

nous permet de las psaerdonner | 

Quant sux oeuvres manquantes,(ai j'en crois cs que m'*s dit Audea 

Jessemin, vous avez maintensnt reçu ls sienne), elles vont eertainement 

VvoOuUE pervenir, car daens 1'état aoctuel de mon informsetion, elles sont 

toutes paerties (dens cet ordre : Charbonel, Revilla, Vullismy, Pershim, 

Meyer=Petaersen) - sauf le Gaellizioli qui aerrivers donc certeinement 

bon dernier, mseis sarrivera : Giuseppe aest áérieux. Meis il deveit venir 

à Paris et é dÃ renoncer à ca voysge, s5á femme aysent dÃ aubir une opé- 

ration sassez séricuse. D'oài ce ratard. 

J'svais pensé que vous simeriez peut-être exposer quelques docu- 

menta dena des vitrines et vais voua faeire un envoi à cet effet, en 

deux e«xempls ires chaque fois que cels sers possible. Dans les ces oDà 

vous trouverez un document en double, un des ex. est pour vous, l'sutre 

daevra m'êtra ranvoyé plua tard (sprês Porto si Porto maerche). Toraqu'il 

n'y en é qu'un, il doit m'être renvoyé de toutes façons. Jea voua anver- 

rei aussi des "Phases" Nº4 et 5 N.S. pour vente éventuellea - surtout 

ces deux numéroa 1à parca quef/ les smis portugeis y Bigurent en nombre,



Paris, ce 20 mai 1977 d 

UNIVERSIDADE DE EVORA 

Arquivo TC'Ó ol. NÉÃ(N]P 

Três cher Artur, 

Une chose nous a beaucoup surpris dans votre lettre du 3: c'est que vos 
impressions d'Amsterdam recoupent aussi exactement les nótres. Nous aussi, au 
cours de la semaine passée en Hollande pendant 1'été 76, avions eu le sentiment 
que les rues étaient moins propres, et nous avions mous aussi pesté contre les 
nombreux trous qui semaient nos promenades d'autant de piêges... A l'époque, 
nous avions pensé que nous nous trompions peut-être, mais vous faites en quelque 
sorte la contre-épreuve avec vos propres impressions... Curieux ! Enfin, il n'en 
reste pas moins que le catalogue conçu par Laurens est une petite réussite collec- 
tive, et que c'est ce qui restera de tout cela. Quant au reste, je crains qu'il ne 
faille toujours prendre les gens comme ils sont et non pas comme on aimerait 
qu'ils soient ' 

Pour en revenir à notre projet d'Estoril - est-ce toujours pour 1l'automne 
prochain ?- je n'ai pas de nouvelles suggestions à vous faire, mais je pense que 
l'on pourrait idéalement concevoir la liste des exposants comme suit : 

Pour les huit peintres: Philip West, donc, puisque c'est déjà arrangé - o 
E.F. Granell, quoi qu'il ne soit plus en aussi bons termes avec son marchand de 
Valencia, qui est aussi celui de Simone, et c'est d'ailleurs E.F. qui a raison ! - 
J.L. Beaudonnet - Suzanne Besson - J.C. Charbonel - G. Roussille peut-être - 
C. Revilla peut-être - J. Perahim peut-être - G. Gallizioli peut-être, 

Pour les & graphiques: Les trois collagistes L. Zeller, A. Jessemin, 
A. Ethuin - G. Vulliamy - S. Wald - Rikki - Y. Yoshitome - J. Broisson - 
&. Dúucornet - C, Sarthou - J. C. Langlois - M. Lecourt - J. L. Roure - d. Chemay - 
S. Avila - ce qui fait quinze, auxquels risquent de s'ajouter deux ou trois noms de 
la liste précédente ( qui en comprend 9 et non 8) pour le cas ou un ou plusiaurs de 
ceux-là ne pourraient pas envoyer de toiles d'une maniêre ingénieuse et individuelle, 
Il faudrait donc compter 25 ou 26 participants en tout, tous étrangers, auxquels 
pourraient évidemment s'ajouter plusieurs portugais au cas ou certaines hypothêques 
vonus sembleraient levées: en ce cas Isabel, Perez, Botas et vous-même, Dans ce 
cas, nous atteindrions les 30 primitivement prévus; dans le cas contraire (pas de 
portugais), il n'est pas exclu qu'au hasard d'un voyage de certains de nos amis, 
d'autres noms viennent s'ajouter à ceux que je vous donne, mais en attendant, la 
liste ci-dessus peut passer pour três proche du "générique" définitif, En effet, la 
nature même de cette exposition exclut tous nos amis "objecteurs" ou sculpteurs: 
Féraud, Simoêéns, Jund, Napravnik, Collage, Debie, Van Breedam, ce qui fait tout 
de même 7 ! et les gens dont il est toujours três difficile d'obtenir des oeuvres même 
dans des conditions optima: Baj, Tovar, Mariani, et j'en passe encore, 4 ou 5 en 
tout; enfin, les tableaux qui "voyageht mal" comme ceux de Dedicova, à cause de 
leur technique. Disons que les 31 d' Estoril seraient en fait les 'délégués " des 50 
ou 55 participants habituels; mais il nous est aussi arrivé de faire des expositions 

avec seulement 20 ou 25 noms.



Quant au catalogue, je vous remercie de m'avoir envoyé vos derniers cata- 
logues en date, mais ils peuvent difficilement me servir de modeêle, la nature de 
l'exposition "Phases" étant tout autre. Je devrai donce adapter le matériel écrit, 
texte de présentation, etc... aux impératifs que vous m'indiquerez, nombre de 
pages etc.,. et d'autre part il faut évidemment renoncer à toute reproduction: 
même s'il n'y avait finalement que 25 participants, ce serait quand même trop pour 
mettre une reproduction à chacun ! Ce qui est indispensable, par contre, c'est une 
ou deux lignes de biographie# pour chacun et un historique succinct du mouvement, 
conçu de telle sorte qu'on réussisse le tour de force de donner au public portugais 
une idée de ce qu'est "Phases" en une caentaine de lignes seulement. 1l doit bien 
y avoir une astuce, mais pour aborder ce problême "in situ"!, je dois d'abord 
Savoir ce que vous pouvez faire à ce propos. 

Une chose encore, cher Artur, parce que vous me dites que vous ne savez pas 
si vous dirigerez encore la galerie d'Estoril en 1978. Il va de soi que de notre 
cóôté, si nous attachons de l'intérêt à cette exposition, ainsi que, éventuellement, 
à celle de Simone qui pourrait suíivre, c'est parce que vous en serez la cheville 
ouvriêre, et à travers vous, l'amitié que nous partageons., Dans de toutes autres 
circonstances, la chose perdait à nos yeux une grande partie de son intérêt, et 
cela, je tiens à ce que vous le sachiez... Faute des três grands moyens mis à 
notre disposition qui nous ont parfois, mais rarement, amené à faire une exposition 
dans un musée "riche", il importe qu'en chaque endroit oà nous nous manifestons, 
l'amitié et à travers elle la compréhension réciproque qu'elle implique soient au 
rendez-vous. 

En attendant le plaisir de vous lire, nous vous envoyons, cher Artur, nos 
plus affectueuses pensées, et aussi un grand merci pour les beaux dessins que vous 
nous avez envoyés, 

Estumo ,



Psris, ce 31 juillet 1977 

UNIVERSIDADE DE 1'-,x<mj 

E U 
Três cher Artur, 

Un mo&t três rapide avant de boucler nos valises,pour vous dire 

que nous svons bien reçu votre lettre du 24, toujouras lue avec le même 

plsisir | Bravo pour l'exposition en novembre ! Justement, jea vous écris 

sussi pour vous snnoncer l'srrivée imminente denas vosz mura (dens une 

semsine, jea crois) de nos amis Jasn-Louis Besudonnet et Clsude Sarthou 

aa femme, Ils apportent avec eux, comme prévu, la toile de Jesnº-Louis 

Besudonnet (qui vient sinsi s'sjouter à celle de West que vous avez 

déjà), «et de Sarthou (initislement prévue à la aection "graphique") um 

“gra phique" qui est aussi um peu um objet, une« boítQ vit$éea exsctement 

-et en plusa, un objet de Claude Férsud (le troisiême "phsaaien" de Mont= 

pellier) dont la participation n'svsait pas été prévue initislement, 

mais vient à point nommé corriger une lscune de notre exposition - oà 

il nº'y aveit jusqu'slora rien "en trois dimensions", S'il nº'y é aucune 

défection psrmi les asutres noms prévus (ce qui nºest évidemment psa aúr) 

le nombre totsl d'exposshtas pamssersait ainsi à 26 ou 27. Áu cours de nos 

vA cancaes, nous sllona recontrer Aude Jaessemin, Charbonel et Suzenne 

Bedson «t allonas faire le nécesssire en ce qui les concaerne., Une chose 

idiote, c'est que Granelly soctuellement en Kepagne, doit sller prochsai- 

nement au Portugsl et aursit pu vous asmener lui-même son tablesu, ms is 

je ne sais psas comment le joindre, n'syant fsa son sdresse à Valence, 

(k ne pouvant psa nomn plus lui écrire à 1a Galerie Valle Orti, puisqu'il 

exisiáá un litige entre Valle Orti et lui, 

A la rentrée, ja m'occuàcroi de donner um contenu su catalogue 

dont vous m'svez envoyé la maquette, Tout à fait d'sccord pour metitre 

une repro en couleura sur la couverture, et dans ce« cês, je propose que 

c«e soit justement de Granell, dont ja possêde um bel ektachrome (d'um 

petit tablesu memuemensesseidensd qui nous sppsertient). Msis cels vous 

auffiteil ? Ou faut-il vrsiment pour chsaque reproduction prévue les 

quetre plafbues de métsl ou de celhuloTá (si ctest de l'offeaaekt) nécesasi 

res à l'impression ? En d'sutres termes, les Clichés seroút-ils faeita 

chez vous à l'side des ektechromes envoyés psar moi, vou slora faut-il 

fournir les cliclés ? Il «at indispenssble que je sache cels pour l 

rentrée (nous serons de retour à Psaris vera le 2 septembre su plus 

tard). Car des clichés pour ls couleur, je n'en ai guêres la plupart 

de ceux qui ont été reproduitas dana "Phsses" ont été rendus à leurs



propriétsires; « caeum qui nous appartiennent toujours ne sont psa utiliss- 

bles (Toyen, pss danas l'exposition, et Anmne Ethuin, ámposaible dsns ls mesure 

oi il nº'y aura que 3 reproductions en tout, et d'silleurs ltimsge en ques- 

tion e«st désormaia trop connue, aysnt servi déjà plusieurs fois). 

Quant sux Portugueis, vu lea problêmes que cels soulêve, selon Issbelle 

comme selon vous, , ja me ralliea à regret à votre solution den'en mettre 

asucun, quitte à leur compenser cels autrement, ailleura et plua tarde.. 

Toutefois, il est possible que les Besudonnet aouhsitent rencontrer 

l'un ou l'sutre de nos amis; bien évidamment, je ne le leur ai pss contre- 

indiqué, puisque juaqu'à nnuvcll ordre, nous sommes toujoura en excellenta 

termes guasi bien avec Cassriny que Botsa ou Perez, comme avec Eissbelle «at 

vous-mâme, Ja pense toujours que ces mésententes ou malentendus finiront psr 

a'spaiser un jour, asinsi qu'entre vous et lea Vencrevel. Quant à nousa, nous 

Ppouvona seulement écouter les srguments des uns «t des sutres, et regrettar.. 

Cher Artur, voici "le point du jour'!'., Nous eapérons qnc, les Besudonnet 

vous trouveront asns peine, asoit à Estoril, soit à Lisbonne, et que leur 

précieuse cargaison arrivera an aussi bon état qu'eux-mâmes, et que vous 

s«rez heureux de faire leur connsisssnce. En attendant, Simone et moi Nous 

envoyons nos plus chsleureuses pensées pour c« freais été, 

ement à vous, 



Psris, c«a 5 septembre 1977 
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Três chaer Artur, ÍA“W““*HB 0) 142,0Ah | 

Nous voici en e«ffet revenus daepuis quelque tempa, et ce aont 

de vieux Psrisiens de plus d'une semeine déjà qui ont reçu votre lettra 

du ler. Vous voyez que jea ne tarde psaa à vous répondre ! Msis du côté 

de Basudonnet, malheureusement, ja n'si aucune informatáon nouvelle à 

vous communiquer : mes dfforts pour les joindre su téléphone ont été 

vsins jusqu'à présent, et 13 seule nouvelle que j'si reçua d'eux est une 

carte postale qui annonçait en gros ce que vous m'svez confirmé depuis 

en détail : à asavoir "qu'ils n'svaient pas trouvé les amis" ... C'ast 

évidemment peu, et je suis assez courroucé contre eux de caettea fauase 

manoeuvre :j3fj leur favais bien recommaendé de s'snnoncar su préslable par 

une lettre ou un coup de fil. Ja n'svaeis pu leur donner votra Nº de télé= 

phone (ne l'syant pas), mais je présume qu'il figure à l'sgnnusire. Ja 

croysis Besudonnet plus débrouillsrde 

Mis laissons (provisoirementÀ de côté les gaens de Montpelliar 

et voyona pour les autres, oú tout a'snnonce sssez bien. 

Charbonel va voua envoyer d'!ici quelquei tempas une toile rou- 

léea 3 il vous éocrira au préaslable. 

J'si choisi aur plsce le collage (bout ancsdré sanas àdoute) 

d'?Aude Jasseamhn qui la représenterae à Estoril, et c'est son besu-fila, 

Daniel Bouvier, que ses affairaes aúênc'knt de tcmpadà autre à TLisbonne, 

qui vous l'spporters pour ainsi dire à domicile, 

Autre ami qui vous enverrs une peinture sur toile : Jesn-Marce 

Debenedetti, Son nom ne figurait pas aur la liste (provisoire) que je 

vous avais envoyé, car ja nêsvsias pu le contacter à l1'époque. 

Enfin, Guy Roussille m's assuré que ja pouvais compter aur ume 

toile de lui dês son retour de Suéêde oà aurs lieu le 17 septembre, à 

Mslmb, une exposition que j'si préfscée. 

Tous ces amis vous écriront pour voua annoncer leur cnvoi,ct 

aurtout établir un contsact paersonnel avec vous. 

Jae n'sti pra encore pu exsminer avec Suzanne Besson 1g question 

de sa participation (msis elle aat gerantie) et ja n'si toujoura pes 

reçu, hélas, d'sutrea nouvelles de Granell. Msis ceas quelquea contacta 

encore manquants vont s'établir dana les joura à venir et il eat d'ores 

et déjà certaincgae 1lea chiffre fatidique de 9 ou 10 "tsablesux" propreament. 

QÉÍE_ÍEÉÉ_ÉÍÉZÉÉE' Quant au reaste, les 19 ou 20 graephiques, ils sont, 

pour la plupert, déjà ici, «t jea vous les enverrai moi-même, groupés



dans un carton à dessin, par la S.N.O.F. (an port dà et déclarés comma 

"travaux el pédagogiques" pour vous éviter sutant que possible les pro- 

blêmes à la dousne). 

D'ici três peu de joura, jea vaia vous envoyer la liate biographique 

complête des pserticipsenta pour le catsalogue, &tlle qu'elia ase préséntaea 

sctuellement avec 29 noma (d'oàb il faudrs peu&t-dtre ysyer au derniar moment 

2 ou 3, comme prévu). Vous pourrez déjà traduire ou fsire traduíre ca pre-- 

mier élément, qui pourrait figurer en psges 10 at 11 (ou 11 et 12) du cats. 

leggus, précédent ls liste des oeuvres si vous pensez qu'elle doit y âêtre. | 

EFnauite, ja vous envoie la préfsce (ou ce qui va en tenir lieu) «t l'his- 

torique (ou ce qui va en taenir lieu). Gas dávers élémenta auivront au fur 

q t àmasure de mes possibilités, mais de toutes façons sasez vite, 

Pour l1'illuatration couleursa, votre lettre n'est pas parfaitement 

explicite, mais jae crois comprendra qu'il n'est pes indispenssable de vous 

fournir les plaques destinées à l'impression; que l'aktachrome ou même 

l1'oquvre alle-mâme peuvant auffire pour que voua puissiez faire fabriquer 

ces plaques. Dans cettea masure, jea vous auggêre, à titre provisoirea : 

GRANELL (je vous envoie de toutes façons son ektschrome), WEST (parce que 

vous svez déjà son tableau) et ROUSSILLE (parce que ja saurai três bientôt 

si le cliché couleurs de son expo suédoise peut être récupéré). du cea 

contraire, on pourrait mettre Granell, Weat et Revills, ou Granell, Wast et 

Pershim, selon ce que ja récupérersi aoit comme cliché/proprement dit, goit 

comme ntachrom”. Je ervis,pour cette question précise des reproductions 

en couleurs, qu'il vaut mieux ne psa comptaer sur les oeuvres elles-mêmea, 

aeuf ai vous les avez déjà en main comme West, car aucune, an principae, 

n'srrivera chez vous avant le début octobre. 

Voici, eher Artur, Dsna 1'état asctuel d'svanceament de mon propre 

traveil aur cette question d'Fatoril, il m'eat impossible de vous enff dire 

plus. Meis d'sutres lettres vont aubvre, peut-âêtre lsconiques, mais quend 

mâme subatantielles quant à ce qu'elles spporteront. 

Nous vous envoyons nos plua sffectumuses pensées. 

P.S.- Eg que diriez-vous, cher Artur, d'une exposition personnelilea 

(de vos dessna) à Psris ? Je crois aWoir bientôt des possibilités à cet 

égard, pour une date avant K'sutomne 19786. Si vous étiez d'sccord aur le 

primcipe, ja pourrais pousser un peu la chosae at vous en dire davanteage 

le moment venu.



Vow [2/4///217 Úmwº» 

/íf/u mmâa ? 



Peris, cae 2 novembre 1977 

UNIVERSIDADE DE EVORA 
- 

AI'LIU'“* Y(É) /DL I&Q% 

Chers emia, 

J6 vous retourne sous ce pli la feuille que vous MmM'svdz envoyéa 

le 27 - sana y avoir changé grand chose, et pour ceuse ! (cf. ma précé= 

denta lettra : ja vous si déjà donné toutes les indicstionas qui étsient 

En mg possession ; les sutreas vous sont em pervenuas dana l!intervalla 

DU VDUE Seme pserviendront incesssmment psr les soins deas intéressés). 

Je ma auis donc contenté de súpprimer le yom de Broisson, qui, comme 

déjà dit, ne participers psa pour cause d'sbsence prolongées aet d'indi- 

quer quae Parshim (comme West) exposers deux oeuvres (msis de petit for-. 

met) sur lesquelleas toutes indicstions sont en route (ou déjà reçueas psr 

vous). Il an ast ou sers de mêâme pour toutes les sautres oeuvres, ascuf 

celled de Gallizipli toujours silencieux (pour cseuse de ds malsdie de 

as femme)., 

Comme ultimes suggestions pour résoudre Jles éventuels petita 

problêmes liés à cette "liste des oeuvres exposéaa!" (d'silleura moins 

importante que le reste du catalogue), ja vous propose de faire ainsi : 

&) pour lea prix, a'ils sont encore manquaenta su moment de 

l'impression de cetta fauille snnexae, indiquer purement et aimplement 

la mention "appartient" ou "collection privés!, ce qui coupe court à 

tout ! 

b) pour leas autras mentúons. Titre : beasucnup d'oeuvres n'en 

comportent paa, il n'est donc pes possible de 1'indiquer; on peut à e 

rigueur mettre "asans titre"; ou bien remplscer celui-ci per ltindica tion 

de ls nature de l'oeuvre : deassin, ou collage, ou peinture sure.., CE 

qui ne peut prêter à confusion puiasque pour l'aensemble des Doeuvras cette 

rubrique z précisément été suppriméseo. Quant sux dimensions, le mieux 

est de masurer les oeuvres elles-mêmes, ai elles sont chez vous, et daena 

le ces peu probable ol au contraárea , l'un d'entre ss neuvres ne asersikb 

pes encore arrivés samedi, porter la mention hsbituelle an ce cas : 

"renseignementa non parvenua au mollent de l'impression", 

Un subatantiel colis de documenta part en même temps que la 

présente laettre (voir à ce aujet mon précédent courrier !) 

Bian fort à vous dans l'sttente des asutres nouvelles de Lisbonna 

et bon courage É - 

KFdousrd



Paria, ce 6 novembre 1977 

«NW&RMHMHJ»AW«W« 

“_Xxqun í& Ol : lu'olª 

Três cher Artur, 

Une petite lettre rapide pour vous confirmer l'!envoi de 

l'squaerelle de Gsallizioli : il vient de m'écrire de Minster, en 
FMilliemegne Dà ilae una exposition, pour m'en informer et me donnex 

par la même ococasion la valeur de l'oeauvrae : 180.000 lires itsliennes 

- ca qui fait à peu prês 1.100 Fe... at ja na seis psea combian d'escu- 

dos. 

Ja crois qu'sinsi tout est en ordre. Meis il reste le problême 

da notre éventuellea visite., Franchement, même si vous pouviez nous 

envoyer les billeta, ja crains fort qu'il ne ee soit pses possible de 

nous sbsenter de Paris en ce moment : d'une part l!'horrible monstre 

du retsrd, avec son mufle de coton bouilli et ses oreilles en froms sa 
rôti continue à me hsarcelaers d'sutre part, avec ls prépsration da 

l'exposition "Autour des Fditions Osais!" à la Gsleria Ma lombra , et 

surtout la mise en plsece daes dBerticipationa pour la grande aexposition 

surrésliste du Camden Arts Cantar à Tondres, ja pense que quitter me 

teble dae travail pendant cingq jours su moina ne sersit baes três 

"responssble" anvers tous ceux qui sont cnéagéa danas cetta exposition 

- Voua compria, cher Artur. Et ceci ma lgré la três grande joie que 

nous surions à revoir Lisbonne et nos emis lisbodtes. Cele tombe mal, 

hélsa ! et ja n'aveis paas prévu Londres... Msis ai l'exposition était 

transportés plus tard à Porto, peut-ê&re pourrions=nous bénéficier 

des mêmes libéralités ? Et dans ce ces, il ys neuf chances aur dix 

pour que noua. puissions y aller. Qu'aen pansez-vous ? 

Jae ferai un nouvel aenvoi de documents dana quelques joura, 

et ausai de "Phages" 4 at 5, 

Bian affectueusement à vous, et à bientôt per courrier 

EFt mille choses simsbles pour Issbel 

EFdousxr



Perias, ce 6 décembre 1977 

UNIVERSIDADE DE ÉY ()R,x—] 

[anunso RS 9 l62.08 

Três cher Artur, 

Mgnifique le cataelogue ! Tl trône en bonnea plsca su milieu de 16 

vitrine de "M lombra!", oà se tient sctuellemeént notre exposition "Osais!", 
dont ja vous aài envoyé deux cartons tout juste avent de me raetirer dens 

ma thébstde pour écrira un long article destiné à la revue "L'Humidité", 

C'est une revue amie, dont ls ligne nºsat pes tout à feit celle de “"Phs- 

au“hmaia qui est tout de même três ouverte à nos conceptions. J'sveis 

pron&axcc texte à Jasn-François Bory, directeaur de JIL'Humidité", pour l 

fin septembre, msis ls prépsration d'Katoril d'sbord, celle daeas deux 

petites expos psrisiennes, puia caelle de Londres enfin, m'ont fait recu- 

ler cette échésencea à plusiscurs reprises. Ià, enfin, je viens de terminer! 

Vous voyezm, cher Artur, qu'il n'y asvait vraiment psa moyen de venir vous 

retrouver à KFatoril, puisque mâml»'r%ªtte escapede que nous aurions tant 

simé pouvoir faire, j'si dl sbsendonner toute correspondance caes joura-ci 

pour pouvoir en fin.zl.r avec la mise an plseca de Londres et écrire mon 

texte. Mintensnt, jd reprenda le fil interrompu et mon premier soin «eat 

de vous écrire, pour vous féliciter, vous remercier, et aussi, comme vouas 

vous y attendez certainement, fprmuler d'insdmissibles exigences ! 

Ja me sens, en effat, un peu frustré du fait que les deux seuls 

exempla ires du besu catalogue d'Estoril sont prisonniers de la vitrine 

de "Mslombra" et qu'sinsi je n'en si psa un seul ici à montrer à mes 

visiteura éventuels. Nous av'ona pensé que vous nous sviez envoyé ces 

deux exemple ires comme "“échsntillona" et que vous confieriez le reaste 

das axemplsaireas destinés à "Phsses" à Issbel, puisqu'elle doit venir 

bientôt. J'si appria suasi par Rouasille qu'il avait reçu directement par 

voa aoins deux exemplsaires, et il est possible qu'il en soit de même pour 

d'sutres psrticipanta. (Je vous signsle en psassant à ce propos, cher 

Artur, que tous nos smis sont enchantés des belles lettres que vous laeur 

envoyez 1) Bone Mis tout ceci ne me donne pas de catalogues "pour 16 

propsgande du mouvement" ! Alora, sersit-ce trop attendre de votre gen- 

tillesse que vous m'en envoyiez, sens sttendre le voysge d'Issbel, «t ai 

poesíblc à récaeption de cette &:trc, encore 3 ou 4 ? Psr ls auite, bien 

entendu, et c'est 1là ma seconde exigance intolérsble, il m'en faudrait 

su mpins une cinquantaine, que je suis d'silleurs $rêt à échanger contre



des exemplsires de "Phases", ai 1º/dministrsation de 1g Junte pense que 

c'ast trop. Ja panse quae vous avazm bien reçu mes colis de "FPhases!", at j'es- 

pêre, sans trop y croire, que vous en vendez un de tempa à autre. De toutas 

façons, même l'aexposition une fois terminée, vous pouvez les gserder psr 

devars voua à toutes fins utiles, soit de vente individuelle, soit, si e 

jeu en vaut ls chsndelle, pour offrir à une personne intéressée et intéraes- 

asnte, comme "servica de presse!", Si contre toute sttente, la venta mabchs 

três bien et que vous ayiez besoin d'sutres exemplsires, dites-le moi et 

je m'efforcersi de vous feire un nouvel envoi, 

D'gutre psrt, ma curiosité « été piquées su vif par ce que m's dit 

Jesn-Msrc Debenesdetti : dans une lettra qu'il vient de recevoir de vous «t 

qui l'aveit d'silleura enchanté, vous lui auriez parlé d'un éventueal trans- 

fert de l'exposition "Phsses" d'Estoril à Porto et même à Lisbonne. Meis 

vous auriez besoin, aelon lui, de quelques oeuvres aupplémentaires, les 

locaux aenvissgés étant plus granda. Inutile de vous dire que je suis entiê- 

rement d'sccord pour une telle sdjonction, et que dans ceé cas, il devrsait 

être posaible de vous faire psrvenir de nouvelles oesuvres des psarticipentas 

dea l'cxpgsition sctuelle, et sussi d'sjouter quelques ertistes qui n'svaient 

pea été représentés à Eastoril pour des raisonas exclusivement pra tiques, jef 

pense psr exemple à nos amis Marie Carlier, Chemey, Yoshitomé. Qu'en bensgezo 

vous ? J'espêre an toua csea avoir bientôt de vos bonnes nouvelles, connsi- 

tre sgsinasi les résctions du publiec, de la presse, GtC... et surtout savoir 

si vous, três chaer Artur, êtas setisfait de cette exposition, pour lsquelle 

vous vous êtes donné tant de msd. 

Bien a ffectususement à vous, 

á 
f 

Fdéh:rd ) 

P.S. amussnt : avona rencontré Françà à Psris, su vernissage d'Irens 

Dedicova; bien súhb, je lui si recommsndé d'sller voir notre exposition à 

Fstoril., Je aersi curieux de conns ttre aaes résctions !



Peris, ca 3O décambrea 1977 

ItNnMRMhADtnfrxukxJ 

LArqmw ç& Ól ÍMJ 

Três cher Artur, 

Ja viens seulement de recaevoir hier votre lettre du 3 : 26 

jouras aprês ! avec le praemisr lot de catalogues qui l'sccompsgnaite 

T2 nº'y a à caels rien d'étonnant : une invitstion que j'svais envoyéa à 

un ami parisien le 5 lui est arrivées e 28 ! Psrceontrea, j'si au l'heu- 

reuse surprise dae recaevoir déjà ce matin votre double envoi du 26, ai 

bien que je veis pouvoir distribuer ce catalogua et l'envoyer à noa 

divers correspondanta. Dens l'intervalle, vous connsisaez déjà nos 

résctionas psr ma lettre du 6, dont j'sspêre qu'elle voua eat bien per- 

venue, et vous savez per conséquent que nous sommes enchantés de cae 

document, contrairement à vous qui le jugez avec une sévérité excessive 

à mon avis. Ceci dit, nous sevons que vous vouas êtes donné bien du mal 

pour la réusaitê de cette exposition, et nous comprenons que vous sou- 

haitiez en obtanir les meilleurs résultata;s nous susai, d'silleura,: 

uwigªªãneona qu'à ca propos hous recavrons bientôt une nouvelle lettra 

de vous nous donnant quelques informetions complémenteires sur les 

résctions du public et éventuellement de l presse. 

De toutes façons, si psr la suite l'exposition peut âtre 

transféréa à Pórto ou à Lisbonne, ou les deux, 1il est évident que c'ast 

1là un premier résultat non négligesble. Vous sasvez déjà psr ma lettre du 

6 que nous sommes entiêrement d'sccord pour um tel transfert, et je 

vous si déjà feit une ou deux suggestions à cet égsrd. Bien asúr, pour 

envoyem de nouvelles Deuvres, tent des expossphhas sotuela que des "nou- 

vescux!" dont ja vous si donné les noma, et d'sutrea encore, il convient 

d'sbord de savoir à quel moment ls prochasine exposition sura lieu,sfin 

de prendre toutas dispositions nécesasires en temps utile. 

Pour la tesblesu de Suzsenne qui a été vendu, si toutefois 

ls vente est "faerma" at confirmée, ja ne vois qu'une solution, étant 

donné cette ms laencontreuse affsire de 1ls douene : c'est da lui renvoyer 

la toile et qu'elle vous l'expédie une seconda fois. Ainsi pourrez=vous 

récupérer au passage la caution verséa de 10.000 K., caution d'silleurs 

fabuleuse per rapport eu prix de vente de 13.500 E. Peut-êtrae sersit£il 

préférsble d'silleurs, loraqu'elle vous le ranverra, qu'ellea le fesss 

à una gutra adresse, celle d'Issbelle par exemple ? Ja vous la isse 

seul juge. De toutes façons, Suzanne seré reavie de cetta vente, quels



que soient les patits ennuis qui en découlent. Bien súr, votre solution 
de faire un faux "Besson" étsit excellente sussi, meis impratiesble puig- 

que ces messieurve les dousniaers l'ont photogrephié en couleura, ce maudit 

tsaeblesu | 

Jutre chose : j'si au la bonheur de pouvoir faire peraâttrae deux 

reproductions de vouas dans "Imsgery of Surreslism", un ouvrage important 

de John H.Mstthews qui vient de paraítre sux V.S.do C?'est ms petite surpri= 

ee de fin d'annéa, mais il a'sgit ma lkeureusement d'un livre qu'il est 

impossible de se procurer ici, et dont le prix eat su demeursnt prohibitif 

pour un volume de cetta dimension (il eat de moyen format) : 125 F. ! Mia 

je pense que vous serez tout de même heureux de sevoir que vous y figurez. 

Ce que vous nous diteas à 1g fin de votre lettre nous inquiête : 

votre travail à Eatoril sérsit-=il déjà terminé cette année ? Ja pensais 

que votre contrat avec ls Junte de Tourisme coursit jusqu'à fin 1078... 

Dans tous les caa, c'est le moment ou jamais, puisque nous voici su seukl 

de 1'snnés nouvelle, de plecaer su tout pramier rang des voeux que nous 

formons pour vous, cher Artur, celui de PROSPERITÉ , Ou à défaut, puiaqu'il 

parsait "qu'hl neé faut pses trop en daemsnder", celui d'une solution favora- 

ble de tous vosg problêmes, qu'ils soient de santé ou d'srgent | Ssechez que 

nous pensons souvent à vous, avec ou sens problêmes d'expositions - et 

que nous espérons vous voir biesntôt à Peseris. 

Bien sffectueusament à vous, 

Fdouérd 

P.S.- A propos de Paris, et dae "“Mslombra! ; dans 1'état sctuel des choses, 

comptez de 20 à 25 desshna du format de ceux qui vont partir à Londrea; 

mais il n'est pss exclu que "Malombra" se trahsporte dans des locaux plus 

vestes avant ls fin 78, at dans ce cas, évidemment,il faudreit reconsidé- 

rer la quantité des oGeuvres exposées ! Da toutes façons, je vous tiendrsi 

s&u coursant de tout chsngement dana ce domsine, cela va de aoi,



NEN x fA 

Peris, ce 18 avril 1978 

Llgvlvnksu)Arn3rnsúxx)RA ' 
| 

NSTA 
Três char fSrtur, 

Voici bien longtempa que je n'si eu de vos nohvcll«e, presque deux 

mois maintensnt, depuia votre belle lettrea illustrée du 10 février et e 

besu dessin sncien qui l'sveit auivie de peu. Tl est vrei que je ne voua si 

pas écrit nom plus, meis je vous si par contre envoyé, voici déjà quelque 

temps, la fameux catalogue "Surreszlism Umlimited" de Iondres : j'espêra que 

vous l'svez bien reçu ? ; 

Ces daeux derniers mois, d'silleura, une notable pertie dé mon taemps 

a été cons&cré à une antraeprise de graende envergure, une anthologie interns- 

tionsle de la poésia aurrésliste qui se feit en Allemagne à l'occasion d'une 

exposition su Muúsée de Bochum (et Dà figureront des textes de Cesariny at 

Lisbos ). Tl est d'silleura possible que cette aenthologie puisse être illus- 

trée, suquel cas je nae manquerai pas de proposer la reproduction d'un dessin 

de Chuzeiro Seixsa 

Cepaendant, ja crains que vosa démêlés svec la Junte ne saoient À 

l'origine de votra silence, ou quelque problême de santé, et nous simerions 

dtra rasaurés, sevoir que vouas cllez bien, ou en tous caa le miaux possible ! 

Ja dois sussi vous signsler que ja n'si jameis reçu le reste des cataloguaes 

de Porto que vous m'sviez snnomcé, et j'an suia um paeu ennuyé car ja n'en i 

Plus. Je voudrais savoir aussi sa'il y a eu des articles sur l'expo à Porto, 

et si vous savez meintensnt quelles sont les deux autres Deuvres vêndues, 

à part le Féraud, afin que ja puilsse an informer les amis concernés. Braf, 

sevpir comment cela a marché. KNt ausai, ai vous svez vendu des “"Phsesea" à 

Fstoril e«t à Porto, ai vous «m voulez d'sutres, eto..o Ft anfin, si lea au- 

tres expos prévues à Casétélo Branco «t ailleurs omt lieu, quand ? et ce qu'il 

faut feire pour compléter éventuellemaentá Debenadatti m's dit que son ami 

Henri éteit revenu en France pour quelque tempa, maig»il doit âtre reparti 

maintensnt, at faute dae asavoir a!il y svait lieu ou ión, ja naá lui ai riaen 

comfié cetta fois=ci, ne voulsnt psema vous créer unma óbligstion peut=êtra 

imutile. Mais il vc saona dibe qu'en css de besonin, ja ma débrouillersi pour 

vous faira parvenir par la poste quelques Deuvres nouvelles - seulement si 

. C'est nécessaire, bier aOr,



Três cher Artur, nous pensons toujoúra à voua, «t nous aspérons 

recavoir bientôt de vosa bonnes nouvelles. En attendant, nous vous eENVOYDAS 

nos plus dffectuaeuses pensées. Et nos amitiés à la chêre Isabel 

DUEX 

PeSe" J'alisia oublier de vous dire que vos deux dessins sont reve- 

nus de Iondres, toujours en parfait état...ot pourront domc resservir à 

ume sutrae Dccasion, qui pourrsit se présenter bientôt, ici ou ailleurs ! 

R%Ã ENTSL
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Psria,ce 23 févriar 1979 

[ UNIVERSIDADE DE EVOR À | 

.Ã[-L]lll&n ;(% O) lka.h 

Três cher Artur, 

Votre télégramme ant arrivé à point nommé,car ls pauvaa Simone 

aveit un bien curieux anniverasire c« dimenche 18 ! Ayent asans doute 

mengé quelque chose quelle avait mal digéré,elle a peaaé ae journéa au 

1it ! Elle vc besucoup mieux meintensnt, et je suppose que votba télégra m- 

me y a«at pour quelque chose ! Nous avons pu em tousa csa psaser une «excel- 

Jlente aoirée hier chez Issbel,qui nous avaeit préperé un repas suceulent, 

et noua a fait part de vozm divera messagen. Dens l'intervelle,j'svais d 

mon côté reçu 16 Sube contensnt les toiles rouléeas de S.Besson «t Chsrbon- 

nel. Dês asujourd*hui, j'si rendu à Pershim les deux petiíta tablesux qu'º 

Tasbel avsit eu la gentillesse d'smener. Toutes lem autres piêceas,y com- 

pris le Meyer-Petersen et le Revills, resteront ici en sattendeant une sutrea 

pccssion d'être exposés. Quant à Clsaude Férsud, je crois qu'il sars anchan 

té du splendide dessin que voua lui offrez, une merveille an vérité ! Ja 

vais susai la gardcr jei en sttendeant ason passage ou «es instructions. 

Quant à voa três besux dessins pour Mexico,il est probsble que je n'en 

utilisersi que deux, ceux qui sont à vouss pour celui qui est la propriété 

de vos emis collectionneurs belges, j'hésite, csr, voyez-vpus, cher Irtúr, 

caette exposition doit aller dans d'sutres villes que Mexicpo, ce que j'i- 

gnorsis encore loraque je vous ei écrit : à Monterrey, dens le nord du 

paeya, à S.Iuis de Potosí, et peut-âdtre ailleurs... à Mexico même, l'expo 

durae três longtemps, du 20 juin au 26 solt ! Braf, ja craigs fort que Jles 

piêces que nous aellons envoyer Jàâ=bsea ne reviannent p:ka avant un an, aet 

je craina fort que vos amis belges ne trouvent le taemps un peu long. 

Cette exposition aursa d'silleuras besucoup plus d'smpleur que je 

ne l'avaias ocru su début, et comporters un nbmbre relstivement important 

de tsblesux (au mpins une vingtaine .,Plus des oeuvres qui se trouvent aur 

plsce) et une trentaina de graphiques,à raison de deux par exposant. Il 

est meintensnt question de faire un três besu catalogue, un paeu genra 

NTIXxellen!!, avec de la couleur, et j'si hête da vous l'envoyer ! Meia «n 

a ttendant,vous a lilez dé jã recavoir la besu numéro d!N"Ellébora!,par les 

soins de Jaesn-Msro, «t ja pense que WDUS sETEZ astisfait de votre parti- 

cipation. Pour la présentation de la revue, noDUA fsisona une petite expo 

da daux joursa aculimcnt, à leaquelle bien entendu vous perticipezs, s Vvec 

aens doute un des nouvesux daessins, puisque Je départ des Deuvres pour 

le Mexique n'sura lieu qu'aen ma i, JA "jªina un "carton"! pour votre



documenta tions nous vous «n enverrons encorae d'autres par la auite, 

ainsi que des bulletins de aouscription pour la revue, pour le cas D 

vous pourriez en placer des exaempla ires à Lisbonne,. 

Bien cntcnàu,lllbcl m's suasi remia de votrc'purt un chêque dea 

3.090 F., représentant en prineipe le montant des ventes Avila, Weat 

et Féraud. Msia je nºen fersi la répartition définitive que plua tsrd, 

car ai j'sveis bien noté le prix du Sare Avils (900 F. avec posaibilité 

de réduction,ce qui compte tenu de la comminaion de la Galerie,corres- 

pond en «ffaet à peu prês à la aomme indiquée sur sa feacture), je nº'si 

jaemsaia connu celui du Férsud, qui voua l'sveit donné directement ! Ceci 

aat d'silleura insignifisnt, car je asis que Claude attachera infiniment 

plua d'importance su auperbe dessin que vousa lui offrez qu'sux 150, 200 

ou X..o Franca qui devaient lui revenir; en d'sutres termes, mâmea ki e 

prix du Férsaud étsit besucoup plus élovó,'#huc j'ignore done, ne vous 

faites aucun souci à c« aujet. Pour Weat, ja sais que voua lui avez 

voua-mêâme écrit, et pour l'envoi de son argant, ja ma fiaerai donc à ca 

qu'il me dira lui-même, at'étant mis entre temps d'sccorá svec vous.Pour 

moi, ne sschant psa lsquelle de sem deux oeuvfes aveit été vendue (peut- 

être les daux ?), et constatant qu'sucune des deux n'stteignait le mon- 

taent de la sommecconfiéeà TIssbel (ca.2.500 F.), la mieux aat que ja 

Nhloque!" cette somme en sattendant des instructions précises de FPhilip, 

ou éventuellemant les vÔôitras. 

Ce que je aeis par contre, cher Artur, c'est quel mal vous vous 

êtes donné pour monter cette auite de manifestaetioga, et asuassi que vous 

avaz cartainement au des frais qui ne vous ont pes étéirqmbouraén.Noua 

taenons à ce que vous en soyez dédommagé de quelque façon. Si donc Je 

collage da Simone qui figurait à l'exposition vous z plu, nous serions 

heureux que vous le conserviez en souvenir du "cycle d'Arturt «t du 

romencero lusiteanian de "Phsases", 

Dans quelques joura, je vous enverrai mon propre dessin, daxys 

des conditions sdéquates pour qu'!il vous arrive intsct, tout su moins 

c'ast ca que ja veux aaspérer. 

Thês aBTectueusement à vous, 



: Paris, ce 2 septembre 1981 

UNIVERSIDADE DE EVORA 

Arquivo Ã& 0 . 

Três cher Artur, e 

Quelques mots rapides pour vous remercier de votre lettre du 6 acft — 

arrivée ici seulement le 29 ! — et du message collectif arrivé, lui, un tout 

petit peu plus vite, ce matin 2/9 alorslque le cachet de la poste de Lisbon- 

ne était du 13/8 ! Ctest à cause de ce retardi gigantesque que je vous répondr 

sans attendre (en dépit d'un "programme!" toujours aussi chargé), oar je 

présume que de votre cOté, vous devez vous ótonner de mon silence e alors 

que, bien str, je ne pouvais pas vous répondre plus t6t ! 

A 1'?époque 0U vous avez pris les premiers contacts avec Gulbenkian et 

le Secrétariat à la Culture, il y a dono un mois (!), vous n'aviez pasf 

encore vu le catalogue, puisque c'!est Dominique qui vous l'a apporté. Je 

pense que la vue de ce document a encore dfá acoroftre votre enthousiasme, 

et vous donner une meilleure idée de l'!ampleur de la chose, et aussi, je le 

crains, aviver vos regretsf de n'avoir pu visiter l'expo elle-même, ce qui 

efit été encofe bien mieux. Regrets qui sont aussi les miens, d'ailleanrs : 

nous aurions eu tant de plaisir à vous compter parmi nous ce jour là ! Mais 

je pense que Dominique vous aura raconté ce que o!'était. Ce oatâiogue, je 

crois, est en tous cas un précieux élément de "négociation'" pour vous per- 

mettre de convainore définitivement vos interloouteurs officiels de la 

Fondation et du Secróétariate. Ceoi dit, menhena quels que soient les résul- 

táçã de vos pourparlers, ja vous remercie, char Artur, d'avoir eu 1'idée de 

les entreprendre. Parfois, il suffit d'osetr... 

IL n'en reste pas moins, cependant, qu'un pareiíwffojet souléve de 

redoutables difficultés, moins d'ailleurs en ce qui concerne sSon oTrganisa= 

tion elle=-mEme que pour les frais de transport et d'assuranoce qu'une exposi- 

tion comme celle=ci entrafne. Ces frais, bien sfr, ne seront pas du tout 

les mêmes si on fait l!exposition à Lisbonne que lorsqu'on la fait à Lyons 

notamment en ce qui concerne L'assurance, dont le taux est dix fois plus 

élevé si les oeuvres assurées doivent franchir une frontiêre. 

Mais ces redoutables problêmes peuvent Etre résolus de diverses façons. 

D'abord, il faut bien admettre que ce qui importe le plus c'!est de máserter 

le principe difeoteur de L'exposition, exprimé par Son titre : "Permanence 

du regard surrésliste",. Mais la tranche de temps considérée pourrait Etre 

éventuellement ramenéêe à 19501982 (ce serait quand mEme un peufdommage) 

ou en tous cas à 1935=1982, A titre indicatif, le montant global des oeuvres
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assurées à Lyon est de 24 millions/de F. (Deux milliards quatre cent millions 

anciens !!!), ce qui a repráganté pour L'ELAC un débours auprês des compagnies 

de 24.000 F, au taux de 1 / Au taux de 10 º/0P tarif hors=frontiêres, lem 
frais d'assurance pour la même expo, absolument la mEme, grimperaientÊA dono à 

la somme vertigineuse de 240.000 F. = ce qui est de toute évidence beaucoup 

trop. lNais il faut bien dire que la plus grosse partie de cette valeur d'assu= 

tanoe était constituée par les deux Magritte (3.550.000 F.), le Chirico (1.650. 
000),les deux Miro (1.500.000), le Max Ernst (500.000), le grand Vulliamy (500. 
000), un Hérold ancien (250.000), dn HantaY ancien (250.000), et quelques autres. 

Ensemble, ils "faisaient" déjà 9 millions ! Il suffirait donc de pouvoir trou= 

ver sur le territoire portuguais mEme des oeuvres représentatives (mais il faeut 

qu'elles le soient vraimente..) de Magritte, MNak Erxnst, Miro, Tanguy, par exem- 

Ple, pour réduire saubstantiellement le montant des frais engagés de ce cSté. 

Le catalogue, en France, a côuté un peu plus de 50.000 Fe (pour 12600 

exenplairêms), ce qui est d'ailleurs três bon marché;s mais l'!imprimerie, néanmoin: 

est peut=Stre, aujourd'hui encore, moinsjonéreuse à Lisbonns. Ce qui reste bien 

sfr incompressible, c!est le budget embalkge et transport (qui pour Lyon n'était 

pas três élevé), dont je n'ai auoune idée en ce qui concerne le Portugale 

En tous cas, j'ai réussi le tour de force (pour Lyon), de faire cette 

exposition et de la réussir avec un budget global de 150.000 F.x oezqui est 

três peu. Il est vuai que mes propres honoraires (et ceux/de Simone comme "accro- 

cheuse") étisient assez maigres. :: 17.700 F. en tout, y compris nos frais de 

voyage et de séjour, pour quatre mois de travail acharné à deux ! 

Pour recomposer de fond en comble une Áápósition "Permanence du regard 

surréaliste" pour Lisbonne, il faudrait aussi beaucoup de tempss et il va de 

Soi que pour ce travail considérable, je devrais Etre à nouveau payé, Sur une 

base à caloulere Quant au transport, je pense qutun bon moyen d'éviter qu'il 

atteigne des sommets pharamineux serait d'éliminer de toute façon les soulptu= 

res trop lourdes. Il faudrait, dans ce domaeine, se contenter de petits bronzes 

dA tAÉOS Ernst.et Miro par exemple, dênt le poids ne dépasse pas 20 ou 25 kgsS. 

La recompesition devrait de toutekvidenoe jouer aussi dans le sens d'un 

accroissement susbtantiel de la participation portuguaise, réduite à Lyon à la 

PotTtion congrue aveo Mario, Isabel et vous-même, Il est certain que si le projet 

Gulbenkian devait voir le jour, il faudrait absolument adjoindre non seulement 

le cher Perez, maiis aussi les "vétérans!", à commencer par Pedro et Dacosta,, 

mais aussi des oeuvres anciennes caractéristiques de Moniz Perehra, Azevedo, 

Vespeira, Leiria, Oom, O'Neill, Lemos (d'ailleurs três bien représenté dans mon 
livre sur la photo) et peut=Stre Calvet. Par contre, d'autres noms "sauteraient!, 

Parmi les lyonnais, par exêmple; ceux de Malespine, Veyron-Lacroix et Junde Nous 

garderions Schoendurff et Guyon. D'autres coupes sombres pourraint Etre envisa»



gées ailleurs. IUP fandrait pour cela repr,endre la liste nom par nom; mais o!est 

un travail que je pourrai faire éventuellement. 

Le format du catalogue peut lui aussi E&tre changé : je me suis conformé 

à celui de 1'ELAC, ce qui est normal, mais ce n'est pas mon format., Enfán, on 

peut considérer que presque tout est négociable, sauf, bien sfir, le prinoipe 

dirêcteur de 1'exposition qui est de démontrer la persistance et la vitalité du 
Phénomàône survéaliste, aussi bien à traverrs des oeuvres d'artistes connus que 
Ppar l'apparition d'oeuvres et d'artistes méconnuse ge qui s'exprime par un titre 
lui aussi à conservere Pour le reste de la négooiation, je tenais à vous fournir 
ces quelques éléments qui peuvent vous &tre utilem — vous laissant entiôrement 

carte blanche par ailleurs, cher Artur, pôur discuter de toutá cela avec des 
gens que vous connaisses bien, mais que moi je ne connais pas du tout ! Bien 

entendu, lorsque vous estimereznêma le moment vem, j'entrearai en soêne à mon 
toure. D'autres possibilités de "reprise!" de cette exposition existent , tant en 

Belgique ou en Allemagne qu'à Paris mEme, mais pour l'instant, il n'y a rien de 
décidé nulld%part. En attendant que cela se déclenche ailleurs, Lisbonne a dono, 

actuelLlement, la priorité. D'ailleurs, ltéventualité d'autres "reprises!" ne doit 
pas vous arrêter : car en dépit d'autres diffioultés qu'une telle "multiplication 
des pains" entrafnerait, je me sens parfaitement capable,jsi on m'en donne les 

moyens, de conduirá à la foismdeux expositions semblables dans deux pays diffém= 

rents ! 

— «Le l6 ootobre prochain, vous exposez à Epinal : cette fois, il s'agit 
d'une exposition "Phases", intitulée "Ltimage en flagrant délit". Il y à un catea- 

logue, un peu gente "GWriffon'", et tout et tout. L!initiative de cette manifestati. 
revient À nos amis lorrains Michel Remy et Didier Houillon. Carte d'invitation 
suite. 

Nous vous embrassons bien affeotueusement 

Edoua



T= ) Paris, ce 2 septembre 1981 

ÉNE E 
EININVERNDNUO 

Três cher Axrtur, í Í'rlwwwwd“*"fkgg “') 
ol (C2AZ 

Quelques mots rapides pour vous remercier de votre lettre du 6 aolt — 

arrivée ici seulement le 29 ! — et du message colliectif arrivé, lui, un tout 

petit peu plus vite, ce matin 2/9 alors que le cachet de la poste de Lisbon= 

ne était du 13/8 ! C!est à cause de ce retard. gigaentesque que je vous réponds 

sans attendre (en dépit d'un "programme!" toujours aussi chargé), car je 

présume que de votre côté, vous devez vous étonner de mon silence = alors 

que, bien súr, je ne pouvais pas vous répondre plus t6t ! 

A 1'?époque ol vous avez pris lem premiers contaots avec Gulbenkian et 

le Secrétariat à la cnltuxá, il y a donc un mois (!1), vous n'aviez pasd 

encore vu le catalogue, puisque c!est Dominique qui vous l'a apporté. Je 

pense que la vue de ce document a encore dft acoroftre votre enthousiasme, 

et vous donner une meilleure idée de l'!ampleur de la chose, et aussi, je le 

crains, aviver vos regretsg de n'avoir pu visiter l'!expo elle-même, ce qui 

efit été encofe bien mieux. Regrets qui sont aussi les miens, d'aillaurs : 

nous aurions eu tant de plaisir à vous compter parmi nous ce jour là ! Mais 

je pense que Dominique vous aura raconté ce que c!était, Ce catalogue, je 

crois, est en tous cas un précieux élément de "négociation" pour vous per= 

mettre de convainore définitivement vos interlocuteurs officiels de la 

Fondation et du Secrétariat. Ceci dit, memhees quels que soient les résul- 

tats de vos pourparlers, jz vous remercie, cher Artur, d'avoir eu 1'idée de 

les entreprendre. Parfois, il suffit d'oser.s. 

IL n'en reste pas moins, cependant, qutun pareil projet soulêéve de 

redoutables difficultés, moins d'ailleurs en ce qui concerne sSon organisas 

tion elle-même que pour les frais de transport et d'assurance qu'une exposi- 

tion comme celle=ci entrafne. Ces frais, bien sfir, ne seront pas de tout 

les. mnêmes si on fait ltexposition à Lisbonne que lorsqu'on la fait à Lyon, 

notamment en ce qui concerne L'assurance, dont le taux est dix fois plus 

élevé si les oeuvres assurées doivent franchir une frontiêre, 

Mais ces redoutables problêmes peuvent Etre résolus de diverses façons. 

D'abord, il faut bien admettre que ce qui importe le plus c'!est de mésenver 

le principe dificoteur de lL'?exposition, exprimé par son titre : "Permanence 

du regard surrésliste!",. Mais la tranche de temps considérée pourtrait Etre 

éventuellement ramenée à 19501982 (ce sexait quand mEme un peupdowage) 

Ow en tous cas à 1935=L982,. à titre indicatif, le montant global des oeuvres
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assurées à Lyon est de 24 millions/de F. (Deux milliatdâ quatre cent millions 

anciens !!!), ce qui a repráganié pour L'ELAC un débóurs auprês des compagnies 

de 24.000 F, au taux de 1 º/99 Au taux de 10 º/BP tarif hors-frontiêres, les 
frais d'assurance pour la même expo, absolument la même, grimperaientÁ donc à 

la somme vertigineuse de 240.000 F. = ce qui est de towte évidence beaucoup 
trop. Mais il faut bien dire que la plus grosse partie de cette valeur d'assu 

tance était constituée par les deux Magritte (3.550.000 F.), le Chirico (1.650. 
000),les deux Miro (1.500.000), le Max Ernst (500.000), le grand Vulliamy (500 
000), un Hérold ancien (250.000), dn Hantat' ancien (250.000), et quelques autres. 
Ensemble, ils "faisaient" déjà 9 millions ! Il suffirait donc de pouvoir trou= 

ver sur le territoire portuguais mEême des oeuvres représentativwes (maís il faut 

qutelles le soient vraeimente..) de Magritte, Mam Exnst, Miro, Tanguy, par exem- 
Ple, pour réduire aubstantiellement le montant des frais engagés de ce c8té,. 

Le catalogue, en France, a côuté un peu plus de 50.000 F. (pour 1.600 
exemplaixrês), ce qui est d'tailleurs três bon marché; mais 1'!imprimerie, néanmoins 
est peut=Stre, aujourd'hui encore, moinsjonéreuse à Lisbonne. Ce qui reste bien 

sfr incompressible, c!est le budget embalkge et transport (qui pour Lyon n'était 

pas três élevé), dont je n'ai aycune idée en ce qui concerne le Portugal. 

En tous cas, j'ai téussi le tour de force (pour Lyon), de faire cette 
exposition et de la réussir avec un budget global de 150.000 Fey ce qui est 

três peu. Il est vunai que mes propres honoraires (et ceuxíde Simone comme "accoro 

cheuse") étiaient assez maigres s 17.700 F. en tout, y compris nos frais de 

Vvoyage et de séjour, pour quatre mois de travail acharné à deux ! 

Pour recomposer de fond en comble une áipósition "Permanence du regard 

surréaliste" pour Lisbonne, il faudrait aussi beaucoup de tempss et il va de 

sSoi qdue pour ce travail considérable, je devrais Etre à nouveau payé, Sur une 

base à calculer. Quant au transport, je pense qu'un bon moyen d'éviter qu'il 

atteigne des sommets pharamineux serait d'éliminer de toute façon les sculptu= 

vem trop lourdes, 1l fandrait, dans ce domeine, se contenter de petits bronzes 
d'Arp, Ernst et Miro par exemple, dént le poids ne dépasse pas 20 ou 25 kgs. 

La recompesition devrait de toutebvidence jouer aussi dens le sens d'un 
dcoroissement susbtantiel de la participation portuguaise, réduite à Lyon à la 
Portion congrue avec Mario, Imabel et vous-même, IL est certain que si le projet 
Gulbenkian devait voir le jour, il faudrait absolument adjoindre non seulement 
le cher Perez, maiis aussi les "vétérans", à commencer par Pedro et Dacosta,, 
mais aussi des oeuvres anciennes: caractéristiques de Moniz Pexeára, Azevedo, 

Vespeira, Leiria, Oom, O'Neill, Lemos (d'ailleurs três bien représenté dans mon 
livre sur la photo) et peut=Etre Calvet. Par contre, d'autres noms "sauteraient",. 
Parmi les lyonnais, par exêmple; ceux de Malespine, Veyron=Lacroix et Junde. Nous 
garderions Schoendurff et Guyone D'autres coupes sombres pourraint Etre envisa
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gées ailleurs. IP faudrait pour cela repr,eádre la liste nom pax nom; mais cl!est 
un travail que je pourrai faire éventuellement, 

Le format du catalogue peut lui aussi &tre changé : je me suis conformé 
à celui de 1º!ELAC, ce qui est normal, mais ce n'est pas mon format,. Enfán, on 
peut considérer que presque tout est négociable, sauf, bien sfir, le principe 
dirêcteur de 1'exposition qui est de démontrer la persistance et la vitalité du 
phênomêne Surréaliste, aussi bien à travems des oeuvres d'artistes connus que 
PaAr 1'apparition d'oeuvres et d'artistes méconmus. e qui s!exprime par un titre 
lui aussi à conservere Pour le reste de la négociation, je tenais à vous fournir 
ces quelques éléments qui peuvent vous 8tre utiles — vous laissant entiêrement 
carte blanche par ailleurs, cher Artur, pôur discuter de toutá cela avec des 
fens que vous connaisses bien, mais que moi. je ne connais pas du tout ! Bien 
entendu, lorsque vous estimerezêma le moment venu, j'entrarai en scêne à mon 
toure D'autres possibilités de "reprise" de cette exposition existent , tant en 
Belgique ou en Allemagne qu'à Paris même, mais pour l'instant, il n'y à rien de 
décidé nullédpart. En attendant que cela se déclenohe ailleurs, Lisbonne a dono, 
aotuellement, la priorité. D'ailleurs, ltéventualité d'autres "reprises" ne doit 
Pas vous arrêter : car en dépit d'autres difficultés qu'une telle "multiplication 
des pains!" entrafnerait, je me sens parfaitement capable,jsi on m'en donne les 
moyens, de conduirá à la foisndeux expositions semblables dans deux pays diffé= 
rents | 

Le 16 octobre prochain, vous exposez à Epinal : cette fois, il s'agiv 
d!une exposition "Phases!", intitulée "L'!image en flagrant délit". Il y à un cate- 
logue, un peu genre "Briffon'", et tout et tout. L'initiative de cette maenifestation 
revient à nos amis lorrains Michel Remy et Didier Houillon. Carte d'invitation 
suite. 

Nous vous embrassons bien affectueusement 

a 

Edoua



P Paris, ce 10 aoft 1994 

SE UNIVERSIDADE DE EVORA 

Bien cher Artur, arquivo 106 | 0118312 

Voici déjà quelque temps, je vous ai envoyé le catalogue de 
notre exposition Phases en Bretagne, mais je ne sais pas si vous l'avez 

bien reçu. J'espéêre seulement que votre silence à cet égard n'est pas dú 
à sa perte par la poste ! 

La prochaine exposition Phases sera maintenant aux U.S.A., le 
30 septembre, à la Case Gallery de la Skidmore University de Sarabtoga 
Springs. Je vous en avais déjà parlé deans ma lettre de janvier, mais vous 
n'avez rien de spécial à faire à cet' effet : votre participation se trouve 
déjà sur place ou presque (à la Galerie Lumiêre noire de Montréal ol cette 
piêce a déjà été exposée), 

Par contre, il en va tout autrement pour le projet dont je vais 
vous entretenir maintenant. Il s'agit justement de la Galerie Lumiêre noire 
qui est animée comme vous le savez par deux de nos amis, Pierre Boulay et 
Gilles Petitelerce, qui sont absolument merveilleux, étant tous deux direc- 
teurs d'écoles, et se donnant un mal de chien pour animer em plus cette 
Galerie dont la finalité n'est pas três "commerciale", mais consiste 
plutôt à faire (mieux) connaftre au public québecois les artistes surréa- 
listes et "phasiens". (Les autres n'ont d'ailleurs pas áccês à la Galerie, 
il s'agit donc d'une activité purement "militante"), 

Or, Gilles et Pierre se sont mis dans la tête de présenter chez 
eux une exposition personnelle de vos oeuvres (dessins) pour le printemps 
199Y5, en mai=-juin par exemple. Je leur ai dit que la chose me semblait 
possible (et en tout cas souhaitable), et que j'allais vous en parler, 
(La prochaine exposition, à partir du 24 septembre est d'ailleurs une 
exposition Anne Ethuin). Il va sans dire que nous sommes prêts, Simone et 
moi, à prêter la plupart des piêces de notre collection, et nous en avons 
pas mal ! et que Fleiss (qui travaille déjà avec Gilles et Pierre) pourrait 
nous passer celles qu'il vient de présenter dans son exposition de 1'éro- 
tisme, oú nous les avons vues. Mais il faudrait quand même qu'il y em ait 
un maximum1à vendre (on ne sait jamais) et dans cette même mesure, il 
faudrait que vous puissiez m'en envoyer encore au moins une quinzaine par 
la poste (en recommandé naturellement). Vous pourriez les envoyer chez 
moi, car Boulay et Petitoelerc viennent ici deux fois par an pour "récupé- 
rer" le matériel des exppsitions et rapporter ce &ont ils n'ont plus 

besoin. Il est donc inutile de vous compliquer l'existence en les envoyant 
au Canada., Je connais vos réticences à l'égard de tout "travail" de ce 
genre, et je cherche par conséquent à vous simplifier la têche au maximum ! 

Savez-vous s'il y a une représentation de la Fondation Gulbenkian 
à Montréal ? Si oui, il me semble qu'ils pourraient peut-être apporter 
une contribution financiêre à l1'impression du document. J'ai conseillé à 
Gilles et Pierre d'en parler aussi à notre ami Imis de Moura Sobral, avec 
qui ils sont en excellentes termes (tout comme moi d'ailleurs)., 

Cher Artur, répondez-moi vite, s'!il vous plait ! Dans un premier 
temps, nous avons seulement besoin de votre accord de principe, pour 

l'établissement du programme-de la saison 94-95. Pour les oeGeUVrYEeS, Nnous 
n'avons pas besoin de les recevoir avant octobre ou novembre. 

Nous avons vu Mario en juin dernier, en compagnie d'Isabelle,., 
Il était "monté" à Paris suite à la publication par un éditeur de Bordeaux 
d'une plaquette de poêmes de lui, pour laquelle José a écrit une excellente



préface. Rencontres et conversations três agréables (nous l'avons revu le 
lendemain rue Remy de Gourmont). Je tiens à vous dire, cher Artur, que 
Mario n'a tenu aucun propos défavorable à votre égard : ce sereit plutôt 
le contraire, insistant par exemple sur le fait que la Galerie Sao Mameide 

a eu une excellente aetivité à 1'époque "oi Artur s'!en oceupait" ! 

Il va sans dire que les oeuvres de vous exposées à Montréal en mai- 

juin prochain vous seraient rapportées en décembre de la même année. 

Lettre écrite pendant un violent orage, mais sans eau ni rage, 
avec touted mes amitiés,. 

Bdouar 

P.S.- J'ai montré à nos amis la belle monogzmaphie qui a été publiée sur 
vous aux Editions Soctip. Il va de soi qu'ils simeraient beaucoup 1'avoir, 
et pour leur plaisir personnel et aussi pour la montrer à la Galerie si 

vous faites cette exposition. Ils seraient disposés à l'acheter le cas 
échéant, mais je n'ai pas pu leur en indiquer le prix, et d'un autre côté, 
s'ils font une exposition de vous, cela vaut peut-être la peine de leur 
offrir. Là aussi, vous pouvez envoyer la monographie chez moi. 

D mon côté, je veis vous envoyer un petit choix des cartons d'invita- 
tion de£ expositions individuelles qu'ils ont déjà fahtes (pour les expos 

collectives, vous les avez déjà), afin que vous vous rendiez mieux compte 
de leur ingéniosité dans ce domaine...
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Paris, ce 10 janvier 1998 

UNIVERSIDA DE DÊE EVORA 

Bien cher Artur, u.-Xn;m»n í(ª Q! . )ÇÃ . 

Quelques lignes pour ouvrir l'année, que nous vous souhaitóns 

favorable en tous points, et pour vous remercier de l'envoi de "Climas 

ortopedicos", bien arrivé, et que je commenceis en effet à "attendre" avec 

quelque impatience. Mais ceci n'est pas grave : le résultat est excellent, 

bien que je regrette un peu la mauvise orthographe de mon nom, surtout dar 

un titre et aussi dans le colophon. Mais je le répête : ceci n'est pas 

grave. 

Vous ne me dites pas ce que vous avez pensé de La Tortue-Liêvre, 

et je présume que vous vous réservez pour le dire directement à Gilles et 

Pierre, ce qui est bien la moindre des choses. 

Nous n'avons plus rencontré les Pereahim depuis une éternité, par 

manque de temps soit d'un côté,soit de l'autre, soit des deux; mais nous 

nous parlons souvent au téléphone, et je ne puis que vous confirmer 1'acco 

de principe de Perahim - mais il faut tout de même que nous nous rencon- 

trions pour que je luií montre l'ensemble des réalisations des "amis de 

Cuenca", et aussi le fac-simile que vous m'avez envôyé de "Pas pour les 

parents". Ce qui ne pourra pas &e faire avant quelques jours, pour les 

raisons d"jà évoquées plus haut. Mais ce qu'il ne faut pas ettendre par 

contre, sous peine d'être dégçu, c'est une lettre de Perahim ou de Marina, 

à vous ou à Valera, pour confirmer ce que je vous dis : car Perahim 

n'écrit jamais, à personne; quant à Marina, elle est professeur et passe 

le plus clair de son temps à la Sorbonne, ce qui lui en laisse peu pour 

la correspondance. Perahim fait confiance à Marine pour rêgler óê genre 

de choses, et Marina me feait confiance pour vous transmettre. I1l n'yalà 

aucune perte de temps réelle, par rapport au projet, car je pense que le 

moment venu, tout le "travail" consistera dens le choix d'une piêce de 

?erahim, dessin ou gouache, déja existante, et dont les dimensions 

conviendraient, sainsi que le "sujet" - généralement parlant puisque de 

toute feaçon Perahim ne peut pas vraiment lire um texte écrit en espagnol 

ou en portugais, ses deux langues "maternelles" étant le roumain et le 

fraençaise. 

Ep?in, en ce qui concerne l'!incident Coyné, je ne puis que conti- 

nuer à reé;etter que Cesariny aussi bien que vous-même ayíez éprouvé le 

pvesoin de vous cónfier à lui pour qu'il aille colporter sous une forme 

tendancieuse vos griefs dans une publication dont il est un collaborateur 

régulier, et qui est un repêére de 1'?textrême-droite "intellectuelle". 

Tl aureit bien mieux valu le tenir à l'écert de tout cela; il a sauté 

f



sur l'oceasion pour incriminer et attequer les curréalistes "non=périphé- 
riques", alors que ceux-ci (José Pierre et moi entre autres) ne sont pour 
rien dans tout cele - et qu'su surplus, em ce qui me concerne, je n'ei même 
pes rópondu à cette enquête ! En feuilletant le nº d'Elóments dont Ceseariny 
6t vous-même vous trouvez ainsi les vedettes, j'si découvert que Coyné 
evait également collaboré à un autre nº de la même revue à le gloire de 
Julius Evola (qui, lui, représenteait en son temps l'?'opposition d'extrême- 
droite qu régime fasciste de Mussolini, au nom d'un élitisme et d'une 
"élite" à laquelle Covyné croit sans doute appartenir lui sussi !)Et ne me 
dites,pas, cher Artur, que j'ei jadis publié Coyné dans Phases : c!est exact 
mais cétait 17 y a vingt-trois ans et le bonhomme a fait du chemin depuis ! 
Les attaques de Coyné contre le "politiquement correct!" ne mM' impressionnent 
pas le moins du monde : quant à moi, je préfêre encore, révolutionnairement 
parlant, la démocratie petite-bourgeoise et politiquement correcte au 8genre 
de régime "aristocratique" qu'appellent les nostalgies de M.Coyné. Ce qui 
est feit est fait, et on ne peut plus rien y changer. Maeis il eut mieux velu 
que cela ne fut pas. 

Avec cette ld%re, je vous envoie mon petit catalogue et deux des 
invitations de mes expositions en Bretagne, qui continuente.. 

Simone et moi vous embrassons, et à bientôt 

P.S.- Entre parenthêses, mais vous le savez déjà sans doute, Giulio Evola, 
avant de devenir le penseur ésotérico-fasciste wuel'ai dit, aveit été 
un des rares représentants de Dada en Italie et un des fondeteurs de la 
revue Blu de Mantoue. Comme quoi il n'y 2 pas qugããvolutions positives ! 

Et je pourrais citer d'autres exemples, issus du groupe surréaliste lui-même 

: Léo Malet, vers la fin de sa vie sympathisant du Front National, Jules 
Monnerot, membre du "comitésuientifique" de ce même parti, et neturellement 
le belge Marc Eemans, dont j'ai déjà parlé en divers endroits...



Paris, ce I3 novembre 2005 

r — 
. UNIVERSIDADE DE EVORA | 

.»quunu% QÉÉ.,SJ 
Bien cher Artur, 

Je suis enchanté que ma préface vous ait plu : franchement, j'en étais 

moi-même plutôt satisfait, tout en regrettant de ne pas avoir plus de temps 

devant moi pour trouver encore quelques idées, mais Isabel me pressait, comme 

si le livre devait paratftre incessamment - et c!est seulement maintenant 

que j'apprends que l'on ne sait pas quand ce recueil pvaraitra, et même s'!il 

parait un jour ! En tout cas, je souhaite vivement, pour vous et pour moi, 

que cela nea traíne pas trop. 

Simone et noi sommes ravis d'avoir enfin récupéré un exemplaire en bon 

état* de votre objet à anse inversée : il trône maintenant, dans sa boífte 

vitrée naturellement, dans la bibliothêquq,sous un Zimmermann de I962, et non 

loin d'un beau dessin de vous sous verre (qui, lui, fraternise avec un Mesens 

de I96T). Merci encore, cher Artur, pour ce beau cadeau, et aussi pour le 

dessin qui accompagnait votre lettre, 

A prófes de lettre, et de lettres ornées par surcroft, j'ai reçu de M. 

Miguel de Carvalho trois exemplaires du três beau catalogue qu'il a édité 

pour l'occadion . J'ai naturellement fait une notice sur ce document pour 

InfoSurr, et j'en ferai également une sur l'exposition chez Gulbenkian si elle 

a vraiment lieu. Je n'ai rien max su de cette expo ni de la participation 

portugaise au nº42 de Pleine Marge, quoique Jacqueline Chénieux et Isabel 

Meyrelles soient l'une t& l'autre de três vieilles amies à nous ! Chacune, 

à ce qu'il parait, comptait sur l'autre pour m'!informer. Résultat : mon nom 

n'apparaissait mnulle part, et c!est Jacqueline qui me "reprêsentera!" avenue 

d'Iéna en rappelant 1'ifipoltant dossier publié dans Phases nº4 N.S. en 1974 

- sinon Sarane et Jean-Clarence recueilleraient des fruits (à vrai dire peu 

importants) d'un arbre qu'ils n'ont pas contribué à planter, 

De toute façon, il faut bien dire que nous n'aurions pas pu nous rendre 

chez Gulbenkian, ce genre de déplacements nous posant maintenant beaucoup de 

problêmes, n'ayant plus nos jambes de vingt ans.Mais il aurait suffi que mon 

nom figure sur les invitations qui vont circuler, et l'un des participants 

m'aurait excusé sur place auprêés du public, en invoquant mes difficultés. 

C!'était d'autant plús facile que Sarane et Jean-Claude sont eux aussi de 

vieux amis ! 



Conclusion de tout ceci : je me console aisément en regardant encore 

le beau catalogue de Cotmbra ! J'ai donné d M.Carvalho l'autorisation de 

transférer les lettres qui nous appartiennent à Figueira da Fos. 

Artur, ami cher à notre coeur, nous vous envoyons nos meilleures 

pensées d'automne et notre affection. Ah ! Avez-vous reçu le catalogywe 

de l'exposition Phases/Derrame à Santiago du Chili ? Il est três bien, 

et toutes les deuvres exposées y sont reproduites. Jusqu'à présent, je me 
félicite du travail accompli làâ-bas par notre ami Alcota... 

j 

Edouaád 
h 

P.S. Je me suis perm;gde communiquer votre adresse à Jean=Pierre Paraggio, 
qui me l'avait demandée (ainsi que celle de Perahim) afiy vraisemblablement 
de vous demander de reproduire un ou des dessins de vous. Paraggio publie 
à Annemasse les Cahiers de 1'Umbo, revue bien faite et par l'esprit assez 

voisine de nous, mais avec des représentants d'autres "composantes" du 

surréalimme. Mais dans ses pages, on rencontre aussi Beauyoun, Philip West, 

eto...
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Bien chers Amis 

Queria escrever a carta que me merecem, e isse, prineipalmente,me tem ini- 

bide de vos escrever quande devia. Sinte-me diminuíde de alinhar aqui banalidades,eu,em ultime re- 

curse, de tentar dizer muite ne abraçe sincere que ves envie, Se se diz realmente alge pintande, 

fazende peemas etc etc,em tude e que eu faça,ne future, estara per certe à vessa presença, inesquecivel, 
Que ceisa úaravilhesa que é este nesse (v.sso 1) geste de abelir frenteiras ? 

Quande partiram ficeu aqui uma grande selidee. Não é apenas, falande muite,que sediz muite, Eu 
seu pelas raízes,e éssas estão ocultas,mas são à prepria vida, — Devem-se terfápercebide que nesta 
Lisbea, (Lisbea é e País...)ha a transper inensas e geladas estepes para ir de uma pessea a eutra pes- 
sea, Isto evidentemente para quem,ceme eu,nãe se cenferma com as caricaturas de encentres,tãe em 
use per teda a parte. Para quem ama tede e amer é peuce,nãe é verdade ? Per vezes,dige- vosu, che- 

go à não saber se ande para a frente, se marce passe, se rede sebre mim mesmo, se deslise para o lade,eu 
se recue, Chege a não saber se iste que aínda façe é de facte mevimente, 

Já tenhe e numeros de "PHASES" que fizeram o faver de me enviar pele P.C.. 

Ele é peuce diligente em dar qualquer ceisa; se desde ha deis dias tenhe a revistaelylr que,casualnmen- 

te, passeí pela Galeria, Folheei-s num alvoreuçe, para cenfémar que aquele múmero incomplets que ti- 

nha viste aqui,não era apenas uma miragem,  Uma miragem das tantasm que tenhe tide na vida !  Mas nãs 
"PHASES" existe,e tenho que vos felicitar de neve, com tede e entusiasme, E eme muite e muiteívos — 

agradecer, ho ler cada texte descubre as afinidades de nesso pensamente, da nessa experiencia. ' Tu 

deis etre puissant car tu as une figure plus qu “humaine,triste cemme 1 univers,belle cemme le suíci- 
de",diria Lautreament, 

Enfim,o tupª passa pesade e estupide. Dias em que me sinte 2Weemo uma 

mosca, batendo de encontre a um vidre, Não faço e que queria,nem sequer o que devia, Repite-me; 
ésta cilada de tedes os dias !  Esta rateeira em que caf 
PEP UU NO11KAda- pé tid É neite. Olhe pela janela que em minha casa fica em frente da mesa em 

que escreve, À *quande a elhei,seprou uma nuvem,e ficeu nua e nitidíssima,de tal ferma que não 
pesse deixar dyÉe perguntar se,de dentre de uma rateeira, se pede aínda vêr qualquer coisa táo bela ce- 
npe iste... i 

Nestes ultimos dias e País tem side atravessade de beates,0os mais graves, 

Ha peucas heras estava eu ne Perte,(onde fui passar uns 3 dias, )e diziam-me ló que tinha havide um 
atentade as Marcelo Caetanoe. Em Lisbesa havia eutrss beates,nãeo menes sensacionais — demasiadamen- 

te sensacienais para serem verdadeires,  Parece que de facte ha umas grandes lutas,pele peder , entre 
generais,.  Shakspeare de vaudeville, Z7 BAA y 
Quante a mim continmus á espera de uma nutra revelução. ªsta, para mim, jsf esta feita bha muite — e nãe 

gestei tante quante quereria,. A revelução à que me refire, é a que censegui fazer em mim... 

Fui ja per diversas vezes rever a exposiçae de Simene ,para encentrar aí 

a propria realidade,a prepria razae. Estavam principalmente alguns jevens, Ao menos nestes aín- 

da se pede ter esperança | 
Falei an P. Coutinhe na pessibilidade de se fazer eutres preços para es 

neus trabalhes em Paris, Disse que sim ,que isso era passivel,que falaria nisso cem vesce, Sera 

verdade ? O que acima de tude me interessava a mim era e contacte com pesseas,per certe mais in- 

teressantes das que pesse contactar aqui, /ARQT que aqui ,repitn»gjá nem a ilusão de amor é passfvel. 

Não quere tambem deixar de vos eferecer as fetegrafias que tenhe de tumr 
les em Angola, em forma de aviae e de autoemovel. Veu mandar tirar provas peis,em nenhumas outras 

mãoes, elas estaraão mnais bem entregues ds que nas vessas . Direi:nas vessas mãos as pessoas encen- 
tram-se ? Isse é o maximo que vos sei dizer,meus caros Amigos. 

Simone fez-me rir quande conta,de reste cem humer,e emncontre com e França. 

nas ruas de Lisbea, Ele que tante ama » prafissinn%l,%" e ,não É um adivinho profissional;se fosse 

não passava per ali, aquela hora, E daí talvez nãnffaí" a carrer para casa,fazer mais uma ficha... 

Entretante fie mais um desenhe,a que pus o nome de "Ensais Geral", que me 
pareceu estar de acorde ae mesmo tempe Com o que se passa dentre,e fnara de mim, É uma der ter que 

e levar ae Coutinho,que/.”vªsâ 14mr aons seus ediondos celecianadnrey;zz Julgam que eu seu um "artis 



ta", Nas perceben % 2 que lhes deu não É ulaºbra Nas sim uma vida, Que espante seria para &le: 
se lhes dissesae ue Éo » que faça tem o menns passurel a ver cem a sua cultura grege —latnm,que as 
forças que reveindice vem dos naiffes,e dos dites selvagens eu primitives, 

O tempe está lagnífico. Quasi efende,!  Pnr vezes cheve,mas legs a seguir vem » 
sel, £ U é conmevedor ver iste,este serrisoe,aínda melhadsa de lagrimas, * : 

Creie que e Coutinho vos efereceu as fatos tiradas na expoesiçaoe. Se nao o fez di- 
gom por favor, per gure s enviarei, 

7 beletins de inscrlç o,a].gulas pessoas assinarão, outras cairão para e la- 

de, em estadq de enorme confusão, é /áz;áwcc - lal 1106%s fices º JA (AaLA ttt %%Ázáz/wm 

Aínda bem que gostaram des rapidissimoes passeies qde deml,enbara e carre fosse mui- 
te incemedo,e e meu francês,mais incomedo aínda. 
Em prelengamente da visita que fizemos aos paimeis de Almada envio-vos um livre, que tras reprnduçoes 
ende poderao receráar, e reencontrar Faestagsl. um P.rtugal mais verdadeiro que a realidade, 
Não sera necessario repetir que esteu à vosca dispesiçae para fazer chegar —5 mumeras de "PHASES" a 
Malangatana,e ao Mario Henrique. 

De navo os meus agradecimentaos e os meus vatos de amivade, 

Um grande abraço para os deis de vosso,
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Bien chers Amis íªuwªªªªb JE J 

J'aurais aime ecrire la lettre à laquelle vous avez droit et 

c!'est surtout cela qui m'a empêche de le faire jusqu'à maintenant, Je me sens 

amoindri d'ecrire des banalites et c'est pour quoi, en dernier recours, je 

vais essayer de dire tout ce que je ressens dans l'accolade (à la portugaise) 

que je vous envoye ici, Si on dit réellement quelque chose en peignant, en fai- 

sant des poêmes etc, etc, il y aura certainement beaucoup dé votre presence 

inoubliable dans tout ce que je ferai dans le fufur. Quelle chose. merveilleu- 

se que c'est notre (votre!) façon d'abolir des frontiêres! 

Aprês votre depart il y eu un grand vide, Ce n'est pas seule- 

ment en parlant beaucoup qu'on dit beaucoup. Moi je suis pour les racines, et 

cellef-ci ; pnhnmnanihanm malgre qu'elles soient cachees,—e&ãt“tvut—de»meme la 

vieÉªVous vous êtes certainement aperçus que dans cette Lisbonne (Lisbonne est 

le Pays...) il faut traverser des steppes immenses et glacées pour aller d'une 

personne à une autre, Ceci, evidemment momnImMAMÁNNADNMARNNAÁ pour ceux que, comme 

moi, ne wmamanhúemhbenht se contentent pas avec ges caricatures de rencontres telleae 

ment en usage partout'ÉÉXÉÇÉÉgãííyÁZÉWÍÉÃÉÉEÁÍÃZ%?ÍÃÉZZZYM;&our est insuffísant, 

n'est-ce pas? Je peux vous dire que parf01st%T2:Tarrive à ne pas savoir si je 

vais de l'avant, si je fais du surplace, si je tourne en rond, si je glisse 

de côte ou si je recule, J'árrive à ne plus savoir si ce que je fais.est régl— 

lement du mouvement, 

J'ai dejà en mon pouvoir le numéro de "PHASES" que vous avez eu 

la gentillesse de m'envoyer par l'entremise de Mr, P.C. Il est si peu empresse 

de donner qutºque chose!.gí j'ai la revue depuis deux jours c'est parce que 

je suis passe par hasard à la Galerie., Je l'ai feuilletée avec emotion, voulant 

m' assurer que le numero incomplet que ghammae J avais)vu ici.n'etalt pas un mi- 

rage., Un nouveau mirage, parmi tous ceux que j Éí eu dans ma vie! Mais non, 

"PHASES" existe et je dois vous en féliciter de nouveau avec beaucoup d'enthou- 

siasme, et vous en remercier infiniment, En lisant chaque texte je découvre les 

afiniteés de notre pensee, de múm notre expérience. "Tu dois être puissant car 

tu as une figure plus qu'humaine, triste comme l'univers, belle comme le suici- 

de", disait Lautreamont, 

Enfin, le temps passe, lourd et stupide, T1 y a des jours oh je 

me sens comme une mouche se coignant contre les vitres. Je ne fais pas ce que 

je voudrais ni même ce que je devrais, Je me répàte; ce guet-apens de tous les 

mem jours! Ce piêge oà je suis tombe! 

Je m'arrête un moment d'ecrire, Il fait nuit., Je regarde par la 

fenêtre qui se trouve devant ma table de travail et je vois apparaítre la lune, 

Elle mmmúfiba chasse un nuage et se devoile toute nue et extrêmement nette; je 

ne peux pas m'empêcher de me demander si, de 1'interieur d'un piêge, on peut 

encore contempler quelque chose d'aussi beau... 

s/
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Ces derniers à& jours le pays a eté invahi par des on-dit des 

plus falarmants. Tl y a peu de temps j'étais à Porto oà j'ai passé trois jours 

et 1à on m'a dit qu'il y avait eu un attentat contre Marcelo Caetano. A Lis- 

honne il courait d'autres bruíts non moins sensationnels - trop sensationnels 

pour être vrais, Il semble qu'en effet il y ait de grandes bagarres pour le 

pouvoir entre des généraux. Du Shakspeare de vaudeville, voilà tout, 

Qggnt.àWmoí je çgãtinue dans l'attente d'une autre revolution, 

Cette révolutionfmgâáªlggí%“íÉ%%faíte depuis longtemps - et je ne l'ai pas 

aimee autant que jelgoudrais. Jãªbarle de celle que je suis arrivéd à faire, 

en moi-même,.. 

Je suis dejà allé plusieurs fois revoir l'exposition de Simone, 

voulant y trouver la vraie réalite et la vraie raison. Il y avait surtout des 

jeunes, Au moins, on peut encore avoir de l'espoir en eux! 

J'ai parle à Mr, Coutinho de la possibilite de faire d'autres 

prix pour mes travaux à Paris, Il a dit que oui, que c'etait possible et qu'il 

en parlerait avec vous, Est-ce que se serait vrai? Ce'qui m'interesserait 

par-dessus tout ce serait le contact avec des gens certainement plus intéresse 

,sants que ceux que je peux rencontrer ici, parce qu'ici, je le népàte, pas 

même 1'illusion de l1'amour est possible, 

Je tiens à vous offrir les photos que je possêde des tombeaux 

en Angola en forme d'avion et d'autoJ Je vais faire tirer d'autres épreuves, 

car mmúmm elles ne serónt nulle part mieux qu'entre vos mains, Je dirai même' 

entre vos mains les gens se retrouvent! C'est le mieux que je puisse vous 

dire, mes chers Amis, 

d Simone m'a fait rire en racontant avec humour la rencontre 

avec J.A.,.França dans les rues de Lisbonne, Lui, qui aime tant le profession- 

nalisme, n'est pas un devin professionnel: s'il l'etait, il ne serait pas 

passeé par 1à à une telle heure, Qui sait, peut-être qu'il a couru à la maison 

pour Éinaihâmnemannmk etablir une fiche de plus... 

Entretemps j'ai fait unfdessin devadgste auquel j'ai donn; le 

titre de "Répétition Générale", ce qui m'a semblé être en accord avec ce qui 

se passe au dedans et au dehors de moi, Ça me fait mal au coeur d'être obligé 

de le porter à Mr,Coutinho qui, à son tour, va le remettre à Q&es affreux 

collectionneurs qui croient que je suis un "artiste", Tls ne comprennent pas 

que ce que je leur donne n'est pas une"ceuvre" mais une vie, Quel serait leur 

étonnement si je leur disais, par exemple, que tout ce que je fais n'a rien 

à voir avec leur culture greco-latine, que les forces que je revendique vien- 

nent des maháfe nalfs et de ceux que l'on appelle sauvages ou primitifs, 

——s/..ô s
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LE TEMPS PASSE SI VITE QUE JE N'AI PAS OCASION DE VOUS 

ECRIRE CE BONT JE M ”EXCUSE CI-JOINT JE VOUS ENVOIE IO CATALOGUES ET J'AI DEJÁ ENVOYÉ 2 CATA- 

LOGUES á CHACUN DES PEINTRES DONT J AI LES ADRESSES LE CATALOGUE NºEST PAS FAMEUX POUR PLUSIEUF 

RAISONS,IL A FALIU LE FAIRE TROP VITE,LA JÍUNTA DE TURISMO QUE A CHANGÉ DE DIRECTION,A DECIDÉ DE FAI 

RE SUBITEMENT DES ECONOMIES,ET AUSSI EN RAISON DE MON MANQUE DE PRATIQUE DANS LES ARTS GRAPHIQUES. 

IL Y EUT AUSSI UN CERTAIN MANQUE DE POT,CAR LES REPROBUCTIONS SONT LES PIRES QUI ONT PARU JUSQU A 

MAINTENANT DANS LES CATALOGUES DE L ESTORIL,MAIS JE PENSE QUE VOUS NE METREZ PAS EN DÔUTE QUI J'Y 

AI MIS TOUT MA BONNE VOLONTÉ ET DEVOTION.  IL NE ME RESTEQU'AM EXCUSER ET VOUS REMERCIER DE TO 

COEUR LA POSSIBILITÉ QUE J AI EU DE FAIRE CETTE EXPOSITION 

QUANT A L EXPOSITION EN SOIT,JE NE SERAI PAS UN CRITIQUE AIMEBLE OU CONDESCENDANT;ELLE EST VENU CON 

FIRMER L IDÉE QUE J'AI DEPUIS LONGTEMPS QU UNE SEULE OEUVRE BE CHAQUE PEINTRE EST TROP PEU REPRESEN 

TATIVE IL NY A QUE PERMHHM, CESARINY,SCHLESHTER BUVALL,ANNE ETHUIN,PEREZ,VIELFAURE,WEST,ET MOI 

QUI AVONS PLUS D'UNE OEUVRE EXPOSEE AINSI JE VOUS PROPOSE,ET JE PROPOSERAI AUX AUTRES PEINTRE: 

L EFFORT DE M ENVOYER UNE OEUVRE BE PLUS (ROULEE ET PAR COURRIER,MOYEN QUI S EST RÉVELE COMME ETANT 

TRES SÓR),AFIN QUE L EXPOSITION PUISSE ETRE PLUS COMPLÉTE,P'ABORD AU PORTO ET PUIS £ LISPONNE JE 

PARLERAI £ HENRI (AINSI QU'A D'AUTRES PERSONHES) AFIN D AMALYSER LA POSSIBILITE D"AMENER L EXPOSITI- 

ON ACOIMBRA, A CONDITION QUE VOUS ROYEZ D”ACCORD J “AIMERAIS AUSSI QUE L ON CONSIDERE DKS MAIN- 

TENANT LA POSSIBILITS D'UNE EXPOSITION INDIVIDUELLE D'UN DE NOS AMIS 

DE TOUTES LES OKUVRES ENVOYEES SEULEMENT LA BOITE DE FERAUD 

(QUI VENAIT TRES MAL EMBALLÉE ),EST ARRIVEE ABIMEE — CEPENDANT ON A REUSSI A LA RESTAURER PRESQUE 

£ LA PERFECTION LA SEULE OEUVRE QUI A DÔ PASSER PAR LA DOUANE,LE TABLEAUX DE SUZANNE BESSON. 

ÇA A ETÊ TELLEMENT COMPLIQUE,QUE XE N'AI RÉUSSI A AVOIR LE XKKEKKXWNW TABLEAU QU”A LA VEILLE DE L EX 

POSITION ET IL A FALIU FAIRE UN DÉPOT DE I0.000$00 ET IMAGINEZ QUE CE FUT LE SEUL OEUVRE VENBDU 

LE JOUR DU VERNISSAGE | PAR HASARD,ET SELON LA BUROCRATIE DE NOTRE PAYS,CE TABLEAU BDOIT 
ÊTRE RENVOYÉ & LA PERSONNE QUI LA ENVOTER... QUE FAIRE ? JE SONGÉ A PEINDRE UN FAUX TA-- 
BLEAU AVEC LES MÊMES MESURES,CE QUI FERAIT DU PLAISIR £ TOUT LE MONDE,MAIS FIGUREZ VOUS QU“A LA DOU 

ANE,ILS ONT ETE AU POINT DE LE FPHOTOGRAPHIER EN COULEUR 
JE REGRETTE DE NE PAS AVOIR LA POSSIBILITE EN CE MOMENT D“ACHETER UN DES CES TABLEAUX J “ESPÉRE 

AU MOINS QUE L ETAT ACHETERA QUELQUE CHOSE,MAIS JE NÉGR N AI PAG ENCORE, LE TEMPS ET LE COBRAGE DE 

COURIR LES DIVERSES CHAPELLES AFIN .QUE CELA SOIT POSSIBLE CERTAINEMENTOES Polfo ou a LISBONNE 
AURA CERTAINEMENT JE PENSE QUEL UNS POUR ACHETER 
SUZANNE BESSON PAR EXEMPLE EST TRES BIEN REPRESENTÉE PAR CE BEAU TABLEAU,MAIS C EST PLUS DIFFICILE 
DE COMPRENDRE GRANELL REVILLA (QUI D'AILLEURS A ANNONCE QU”IL ALLAIT ENVOYER DEUX OEUVRES) , ROSSILLE 
ETC ETC. SIMONE EST AUSSI TRES BIEN REPRESENTÉR 
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QUANT A MOI,JAI MEPRIS MAINTENANT PAR CETTE EXPOSITION mm CES PEINTRES, 

LE JOUR DU VERNISSAGE BEAUCOUP DE GENS N ONT PAS PU VENIR £ CAUSE DUNE MANIFESTATION POLITIQUE,Y 

COMPRIS MARIO CESARINY... AVEC CESARINY J AI A PEINE EU L 'GCCASION DE LUI PARLER DEUX 

FOIS AU TELEPHONE ET UNIQUEMENT SUR SA PARTICIPATION £ L EXPOSITION JE NE POUVAIS PAS ME CON- 

FORMER 4 ÉKR L IDÉE QUE NOUS NE PARTICIPERIONS PAS A CETTE "XPOSITION AINSI,JAI DEMANDE £ PE- 

REZ DE DEMANDER A CESARINY (COMME SI L'IDEE VENAIT BE LUI,) DºY PARTICIPER,CE QUIL A ACCEPTE TOUT 

DE SUITE MARDI DERNIER ON S EST RENCONTRES PAR HASARD CHEZ ISABELLE El IL A ETE PLUTÔT DE- 

SAGREABLE, — IL N AVAIT PAS ENCORE VU L EXPOSITION,MAIS IL TROUVAIT QUE "PHASES" ETAIT PARTI BU 

MAUVAIS PIED AU PORTUGAL,CAR CETTE EXPOSITION N ÉTAIT PAS ASSEZ SIGNIFICATIVE JE LUI AI RÉPON- 

W QE TOUT LE MONDE SAVAIT CELA ET QUE JE VOUS AVAIS EXPLIQUÉ MAINTES FOIS QU“IL SAGISSAIT D'UNE, 

PETIT GALERIE APPARTENANT »yóu ORGANISME DE L ETAT,C EST-A-DIRE AU TURISME DE LA CÔTE DU SOLEIL ETC E 

ETC ETC ET QUE D'AILLEURS J AVAIS DEJA PROPOSE À LA SOCIETÉ NATIONAL DES BEAUX ABTS (QUI A UN 

SALON ÉNORME) D"Y FAIRE UNE CRANDE EXPOSITION "PHASES" CE QU”IL Y A 6 EST QUE, PROPORTIONNEL 

LEMENT,ILS ONT ENCORE MOINS DE POSSIBILITES FINANCIÉRES QUE NOUS,ET ILS NE PEUVENT PAS SUPPORTER 
DES CHARGES,NOUS DEMANDANT DE PRESENTER CETTE EXBOSITION TELLE QUELLE ETANT DONNÉ QU ELLE ME 

SEMBLAIT INSUFISANTE J AVAIS DEJA FAIT MES DEMARCHES POUR QU IL ME SOIT ENVOYÉ AU MOINS UN TARLEAU 

DE PLUS DE CHAQUE EXPOSITEUR APRES QUOI,MARIO EST SORTI,N AYANT PAS LE COURACE DE DIRE QUE 
"PHASES"” ETAIT ENTRE DU MAUVAIS PIED AU PORTUGAL PARCE QU”IL NY AVAIT SON NOM AU CATALOGUE COMME 
ORGANISATEUR ENFIN,JE FAIS CE QUE JE PEUX,MAIS BIEN SEUL ET UN PEU MALADE ISABELLE A FAIT 
LES TRADUCTIONS ET ME DONNE SON APPUI MORAL QUANT £ PEREZ,QUI EST EN TRAIN DE PREPARER UNE EX- 
POSITION,J “AI SEULEMENT REUSSI £ CE QU'IL PARLE Á£ QUELQUES JOURNALISTES. DE RAUL ON N OBTIENT 
QUE BES TABLEAUX ET DFS ENFANTS L EXPOSITION A BEAUCOUP DE VISITEURS,MAIS LA PUBLICITE N ESE 
PAS BRILLANTE LA PUBLICITE PAYÉE ME REPUGNE — ENTOUT CAS L EXPOSITION EST PARUE AU TÉLK-JOURNA 
DE 22 HEURES,ET CETAIT BEAU ET EMOUVANT DE VOIR DES TABLEAUX DE NOS AMIS SUR LE PETIT ECRAN, 

LA VITRINE EST UN PEUT PEIITE POUR TOUTE LA DOCUMENTATION CEST UN 
BEAU CADEAU POUR MOI TOUS CES CATALOGUES AVEC D"EXCELLENTS TEXTES QUE VOUS M 'AVEZ ENVOYÉ CES 
CATALOGUES MONTRENT TOUT LE TRAVAIL DE COLLABORATION QUI A RENDU POSSIBLE CES EXPOSITIONS,EI CELA 
MA RENDU ENVIEUX JE CONTINUE £ REGRETTER VOTRE ABSENCE,ET JE VOUS REMERCIE POUR VOTRE TELE- 
GRAMME,QUI M”A TELLEMENT ACCOMPACNE WEST,FAUTE D'ARGENT N A PAS PU VENIR ET HENRI,QUI AVAIT 
DIT QU”IL VENAIT NºEST PAS VENU NON PLUS DEBENEDETTI DISAIT DANS UNE LETRE QU”IL VIENDRAIT, 
INVITE PAR HENRI,MAIS FINALEMENT IL NE M”A PAS DONNE CE PLAISIR 

J'AI ENVIE DE PARLER DES TABLEAUX,MAIS CETTE LEITRE EST TELLEMENT LONGUE Q 
QUE JE DOIS TERMINER,SINGN ISABELLE FAIT LA GRÉVE — MAIS LES PEINTRES QUI M ONT LE PLUS INTERESSE 
SONT AUDE JESSEMIN, ROUSSILLE, GRANELL ET NOVAK JE CONNAIS PEPUIS LONGTEMPS PERAHIM ET J's 
EU L OCCASION DE VOIR REVILLA 4 LA EXPOSITION DºAMSTERDAM J'AIL LºINTENTION DE DEMANDER AUSSITO 
QUE POSSIBLE £ GRANELL DE M ENVOYER KKXSKKNK DEUX TABLEAUX DE PLUS,ET JE VAIS RENDRE £ BEAUDONNET LE 
SLIDE (ET à GRANELL ABSSI,)LUI ADRESSANT LA MÊME DEMANDE SI JE POUVABS ECRIRE DIRECTEMENT EN : 

FRANÇAIS J ÉCRIRAIS BEAUCOUP PLUS DE LETITRES SI CE PLAN D'EXPOSITION DOIT S ACCOMPLIR LES



[ e AAAA ee | 
| UNIVERSIDADE DE PVORA | 

Larquivo feg |9 Ç2R 1) 

TRAVAUX NE SERONT RENDUS QU EN JANVRIER/FEVRIER BE 78, J AIMERAIS AUSSI ORGANISER UNE SEA 

6E DE FILMES SURREALISTES,MAIS JE CROIS QUE JE N'AIL PAS ASSEZ DE TEXPS POUR CELA EN TOUT JE 

DEMANDE;SI JE PEUX OBTENIR ICI QUELQUE CHOSE DANS CE SENS,EST-CE QUE JE POURRAI COMPTER SUR VOUS º 

JE ME SUIS SOUVENU DE ÇA EN RAISON BDES FILMS EXHIBES À S. PAULO PAR SERGHO LIMA ET LE FESTIVAL DE 

COURT MELRAGES QUE “"PHASES" A PRESENTE A LA GALERIE DU RENELAGH CES FILHS SERAIENT PRESENTI” 

AUX EXPOSITIONS DE LISBONNE ET PORTO,MAIS PAS £ L ESTORIL 

NMA VIE EN CE MOMENT MANQUE COMPLETEMENT DEQUILIBRE,CAR £ LA FI" 

DE LANNES JE NºAURAI PLUS DE MOYENS DE VIVRE:TOUT S'ARRÉTE,ON VERRA CE QUI VIENDRA APRES JE 

PENSE TOUJOURS £ LA MON EXPOSITION INDIVIDUELLE A LA MALOMBRA,ET OU JE TROUVERAI LE TEMPS DE TRAVA: 

LERe.. JE VOUS DEMANDE DE ME DIRE COMBIEN DE DESSINS IL FAUT,PLUS OU MOINS,PGUR REM- 

PLIR LESPACE DE LA GALERIE 

MES SOUVENIRS LES PLUS AFFECTURUX POUR TOUS LES DEUX 

& NU EZ
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Vous avez certainement reçu pem envoi,úim 3 dêcembre, de 10 catalogues, umEE 

accompagnés d'une lettre fseisant le point de l'expo. "Phases" à L1'Estoril. EP 

A 

=joeintje võous envoite 2so-eataltogues de plus - et je-vous-enverrai- bientot un autre 

$mque$73usqú*ã—õêªque VOUS ayez tous-res - numbros aedsESBSORa. ce rut.une grande 

joie pour moi de 1ire—munn vos paroles si aimables %£—si compréhensives. 10 Y 

eut beaucoup de monde à l'exposition, mais comme il m'a été impossible d'être 

toujours présent, je ne saurai vous dire qui l'a visitée. C'est dommage. Mais 

ce qui est important c'est qu'elle a été vue,et puis elle aura un publío plus 

vaste et plus spécialisé à Porto et Lisbonne. Son action ne sera que plus grande. 

a fígurez—vo%ãàlâlle a déjà souffert un attentat! Quelqu'un s'est introduit 

pendant la nuit dans la Junta et renversa 4 memmeoemmm panneaux (de 3 x l, solide- 

ment attachês),qui ont brisé la vitrine. Heureusement les tableaux n'ont rien : 

 souffert, rassurez=vous. 

Isabel regrette de ne pas avoir eu le temps de se mettre en contact avec 

vous à Paris. Ce sera pour la prochaine fois.. 

Quant aux ventes, tout est resté pareil.-Il n'y a &&â ââzaâne Pesson 

qui a été vendu,.Abeitrousme à un ;mi français. Ici, l1'!'époque de Noel eemtck sert 

toujours de pretexte à ne rien faire et remettre «tout à plus tard, donc L'Etat 

a remis à plus tard l'achat d'un tableau de l'expo Phases. Je souhaite que cet 

achat se fasse MMeSsectaesr à 1'occasion de l'expo. à Porto ou à Lisbonne. 

Je vous envoie cí—jointlles critiques dont j'ai pris connaissance jusqu'à 

maintenant. Ces derniers temps, la critique s'est presque tue, et d'ailleurs 

on n'y perd rien. Ceux-ci,ce sont des chroniqueurs, et ne font rien d'autre 

que leur travail. L'expo à Porto ouvrira ses portes fiez pendant la deuxieme quin- 

zaine de janvier dans la meme galerie ou est exposée actuellement mon expo, dont 

je vousnenvoie le catalogue. Modeste, mais sympathique. Il est vrai que je trou- 

ve des difficultés partout. Il faút des semaines pour résoudre le problême des 

catalogues de Porto_et Lisbonne. Les uns et les autres déclarent qu'ils n'ont 

pas d'argent pour lã/faire... Je pense qu'ils lã feront qàand même, à la dernie- 

re minute., Même s'ils sont plus pauvres que celui-ci, je pense qu'il faut accep- 

ter. Ce sont des documents qui restent. Je suis arrivé à c7hue la Junta, apres 



bien des palabres, me prête les cadres. Ét mh il faut résoudre aussi le problême 

du transport des tableaui, etc!têhaque pas est un problême insoluble. Je cherche 

à etre bref. C'esf'qúe je ne peux Bwexmbm vraiment obliger Isabelle à écrire à 

tous les amis de Phases (n.de la tr.:Mais c'est un pláisir! pas une obllgatlon.) 

É'ailleurs, je n'ai pas les adresses de tous. Ainsi, je vous demande de leur 

transmettre ma demande d'envoi de quelques tabeaux de plus. Il y a au moins 5 

peintres dont j'aimerais avoir plus de travaux, il s'agit de .«ccoccoo 

: A moi, il me semble que ça vau%vâªspelne de presenter un numéro plus grand de 

tableaux de ces peintres, que d'augmenter le nombre des expositeurs. Gransa&il, 

par exemple, qui est assez difficile, j'aimerais présenter 4 oeuvres. 

Je vous demande une fois de plus de ne rien envoyer à travers la douane, 

c!'est terriblement compllque et cher,. C*E”f—êfãíãããt_QUE—t*an—art—vendu—qa—un 

seut tabteau de-Phasess . 

Mon manque de temps (ou ma dÍZ:ZÍLn du meme, je l'admets) est catastrophi- 

que. Ça demande un psychanalysté.rc 

Ity a quelques jours,s'est réalisée la.bremiêrq'de la Gompagnie Nationale 

de Ballet qui a un décor à moi, celui du Lac des Cygnes. Je vous envoie le 

programme, Je vous prie de bien vouloir retransmettre mes salutations mmionmâÂmaem 

et mes remerciements três amicaux à tous les peintres avec lesquels je ne peux 

pas avoir une correspondance suivie. Et mes excuses a Beaudonnet parce que je 

n'ai pas pu encore lui envoyer le slide. 

Queride, 

escrever para se euas xês_crevess 

meus gatafunhos. Nem eu os compree;ãbªxPá not


